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Tebboune nomme Meriem Benmouloud haut commissaire 
à la numérisation avec rang de ministre

Chargé par Tebboune, Attaf entame 
une visite de travail en Turquie

Des Marocains 
appellent au boycott 

des chanteurs algériens

Le Président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune a 
nommé Meriem Benmouloud 

haut commissaire à la numérisation 
avec rang de ministre, indique 
aujourd’hui, le mercredi 6 septembre 
2023 un communiqué rendu public 
par la Présidence de la République.
« Le Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune a signé 
un décret présidentiel portant 

nomination de Madame Meriem 
Benmouloud en tant que haut 
commissaire à la numérisation avec 
rang de ministre« , peut-on lire dans 
le communiqué de la Présidence de la 
République.
Laagab nommé nouveau ministre de 
la Communication
Dimanche dernier, le président de 
la République, Chef suprême des 
Forces armées, ministre de la Défense 

nationale, Abdelmadjid Tebboune 
a nommé, dimanche, Mohamed 
Laagab au poste de ministre de 
la Communication, indique un 
communiqué de la Présidence de la 
République.
En effet, ce communiqué précise 
qu’ »en application des dispositions 
des articles 91 (alinéa 7) et 104 de la 
Constitution, et après consultation 
du Premier ministre, le président 

de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, Chef suprême des Forces 
armées, ministre de la Défense 
nationale, a nommé ce dimanche 3 

septembre 2023, correspondant au 
17 Safar 1445 de l’hégire, Mohamed 
Laagab au poste de ministre de la 
Communication ».
Il est à rappeler, qu’en juin dernier, 
le président Tebboune avait mis 
fin aux fonctions Mohamed 
Bouslimani, en tant que ministre 
de la Communication, chargeant 
le Secrétaire générale du ministère 
d’assurer l’intérim.

Le ministre des Affaires étrangères 
et de la Communauté nationale à 
l’étranger, Ahmed Attaf, se rend 

en Turquie pour une visite de travail sur 
invitation du Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune. Cette 
initiative vise à consolider les relations 
entre l’Algérie et la Turquie, notamment 
dans le cadre de la Commission mixte 
algéro-turque de la planification.
En effet, dans le cadre de sa visite, le 
ministre algérien co-présidera les travaux 
de la 2e session de la Commission 
mixte algéro-turque de la planification 
en compagnie de son homologue turc, 
Hakan Fidan. Cette réunion rassemblera 
une délégation algérienne composée de 
représentants de 12 secteurs ministériels, 
chargés du suivi et de la réalisation des 
programmes de coopération bilatérale 
entre les deux pays.
De plus, les discussions de cette session 
seront axées sur la préparation du prochain 
sommet qui se tiendra prochainement en 
Algérie. Ce sommet réunira les Présidents 
Abdelmadjid Tebboune et Recep Tayyip 
Erdogan à l’occasion de la 2e session du 
Conseil de coopération de haut niveau 
entre les deux nations frères. Cette 
rencontre promet de renforcer davantage 
les liens entre l’Algérie et la Turquie.
Erdogan recevra Attaf durant sa visite en 
Turquie
En marge de la visite, Attaf aura l’honneur 

d’être reçu en audience par le Président de 
la République de Turquie, Recep Tayyip 
Erdogan, ainsi que par le président de la 
Grande Assemblée nationale de Turquie, 
Numan Kurtulmus. Ces audiences 
revêtent une importance significative dans 
le renforcement des relations bilatérales 
et la consolidation des échanges entre les 
deux pays.
Cette visite du ministre des Affaires 
étrangères algérien en Turquie témoigne 
de l’engagement des deux nations à 
approfondir leur coopération dans 
divers domaines. La participation de 
représentants de 12 secteurs ministériels 
à la Commission mixte algéro-turque de 
la planification illustre la diversité des 
domaines de coopération entre l’Algérie 
et la Turquie.
En outre, l’Algérie et la Turquie 
entretiennent depuis de nombreuses 
années des relations diplomatiques 
solides. Les échanges commerciaux et 
culturels entre les deux pays ont connu 
une croissance constante, renforçant ainsi 
leur partenariat. Cette visite ministérielle 
s’inscrit dans la continuité de ces efforts 

visant à approfondir les liens bilatéraux.
Il est à noter que la Commission mixte 
algéro-turque de la planification est un 
mécanisme de dialogue et de coopération 
essentiel entre l’Algérie et la Turquie. 
Elle permet de coordonner les efforts des 
deux pays dans divers secteurs, tels que 
l’économie, la culture, la santé, l’éducation 
et bien d’autres. Cette commission joue 
un rôle central dans la mise en œuvre des 
projets de coopération mutuelle.
Un partenariat économique en expansion
Par ailleurs, l’Algérie et la Turquie ont 
développé un partenariat économique 
dynamique au fil des années. Les échanges 
commerciaux entre les deux pays ont 
progressé de manière significative, avec 
un accent sur les secteurs de l’énergie, 
de la construction, de l’agriculture, et 
des technologies de l’information. Cette 
visite ministérielle contribuera à stimuler 
davantage les investissements et les 
opportunités d’affaires.
Pour conclure, au-delà des aspects 
économiques, l‘Algérie et la Turquie 
entretiennent des liens culturels et 
humains forts. Les échanges culturels, 
les programmes d’éducation, et les 
collaborations artistiques ont favorisé 
une meilleure compréhension entre les 
deux peuples. Cette dimension culturelle 
renforce les bases d’une coopération 
durable.

Les conflits entre 
les deux voisins 
algériens et 

marocains se poursuivent 
avec de nouveaux 
événements. Après de 
nombreuses querelles au 
sujet des éléments sur 
patrimoine historique, 
l’incident de Saidia a de 
nouveau ravivé le conflit 
entre les deux pays.
En effet, suite à cet incident, 
de nombreuses voix ont 
été levées au Maroc, pour 
crier haut et fort le boycott 
de tout ce qui est Algérien. 
D’ailleurs, ce n’est pas la 
première fois que les voisins 
lancent ce genre d’appel. 
Notamment, pour le boycott 
des dattes algériennes.
Nouvelle campagne de 
boycott des chanteurs 
algériens lancée au Maroc
En effet, une nouvelle 
compagne de ce genre a 
été lancé ces jours par des 
célébrités et de nombreux 
personnages de la scène 
artistique pour le boycott de 
tout ce qui est Algérien au 
Maroc, dont les chanteurs 
algériens qui ont déjà 
programmé des concerts 

dans le pays.
Cet appel lancé par des 
militants, célébrités 
et artistes marocains 
réclament une solidarité 
avec les familles des 
victimes des derniers 
événements. D’ailleurs, la 
chanteuse algérienne Warda 
Charlomanti est la première 
à être impactée par cette 
nouvelle compagne.
Cette dernière qui a prévu 
d’animer un concert chez les 
voisins, pour le 7 septembre 
2023 à Casablanca, a vu 
son événement annulé, sans 
prendre en considération 
le nombre des réservations 
effectuées pour assister 
au concert. D’ailleurs, la 
direction de l’établissement 
chargé de l’organisation de 
l’événement a assimilé cette 
annulation à la solidarité 
avec les Marocains dans 
leur compagne.
Pour rappel, suite à cette 
compagne, les Marocains 
appellent « à boycotter 
des soirées des chanteurs 
algériens et de rompre tout 
lien avec eux et à ne pas les 
accueillir pour se produire 
dans leur pays ».

Attaf s’entretient par téléphone avec son 
homologue britannique sur les relations 

de coopération bilatérales

Le ministre des Affaires étrangères 
et de la Communauté nationale 
à l’étranger, Ahmed Attaf a 

reçu, mardi, un appel téléphonique 
du ministre d’Etat britannique aux 
Affaires étrangères, Lord Tariq Ahmad, 
avec lequel il a évoqué les relations de 
coopération et de coordination entre les 
deux pays, indique un communiqué du 
ministère.
A cette occasion, les deux parties “ont 
passé en revue les relations de coopération 
et de coordination entre les deux pays, 

notamment en prévision de l’adhésion de 
l’Algérie au Conseil de sécurité de l’ONU 
en tant que membre non permanent 
à partir de l’année prochaine, et les 
préparatifs de la prochaine session du 
dialogue stratégique algéro-britannique, 

prévue en novembre à Londres”, précise 
la même source.
Les deux ministres ont, également, 
échangé les vues et les analyses autour 
des développements de la crise au 
Niger, à la lumière de l’Initiative de 
règlement proposée par le président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
et évoqué les défis auxquels est confronté 
le processus de mise en œuvre de 
l’Accord de paix et de Réconciliation au 
Mali, issu du processus d’Alger, ajoute le 
communiqué.
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1ère réunion entre le ministre de la Communication 
Laagab et des Directeurs de médias

CONSEIL DE LA NATION:
adoption de la liste nominative des vice-présidents, installation 
des commissions permanentes et du Contrôleur parlementaire 

au titre de l’année 2023

SESSION PARLEMENTAIRE 2023/2024:
Dépôt de 8 projets de loi auprès de l’APN

Le  nouveau ministre 
de la Communication, 
Mohamed Laagab, a pris 

l’initiative de se réunir hier, le 
mardi 5 septembre 2023, pour 

la 1ère fois au siège de son 
département ministériel avec 
les Directeurs généraux des 
institutions médiatiques sous 
tutelle, selon un communiqué 
du ministère. Cette rencontre, 
au centre des préoccupations 
du secteur médiatique, a été 
l’occasion de discuter de divers 
enjeux essentiels pour son 
développement. 
Selon la même source, lors 
de cette réunion, Mohamed 
Laagab a prêté une oreille aux 
préoccupations des responsables 
des établissements médiatiques 
sous tutelle. Il a également 
sollicité des explications 
détaillées sur le fonctionnement 
de chaque institution.
L’une des principales priorités 
du ministre est de traiter 

efficacement les problèmes 
qui entravent la progression 
du secteur médiatique. Il est 
convaincu de l’importance 
cruciale de promouvoir une 
action médiatique qui repose 
sur des contenus constructifs et 
professionnels.
De plus, Mohamed Laagab a 
encouragé les responsables des 
établissements médiatiques à 
soumettre un rapport détaillé 
et objectif. Cette démarche 
permettra d’établir une feuille de 
route claire pour l’avenir.
Pour conclure, le ministre de la 
Communication, fraichement 
installé a souligné la nécessité 
de surmonter les obstacles en 
favorisant la coopération et la 
coordination entre les différentes 
instances, à tous les niveaux. 

Cette approche collaborative 
est essentielle pour maximiser 
l’efficacité du secteur médiatique 
et promouvoir une image positive 
des médias.
Tebboune nomme Laagab 
ministre de la Communication
Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune a 
nommé, dimanche, Mohamed 
Laagab au poste de ministre de 
la Communication, a indiqué un 
communiqué de la Présidence de 
la République, datant d’hier, le 
dimanche 3 septembre 2023.
Mohamed Laagab est né en 1966 
à Dellys, à Boumerdès. Il est 
professeur agrégé à la Faculté des 
sciences de l’information et de la 
communication de l’Université 
d’Alger 3, et membre du Conseil 
de la nation.

Avant sa nomination en tant que 
ministre de la Communication, 
Mohamed Laagab a travaillé 
en tant que journaliste dans de 
nombreux journaux quotidiens et 
hebdomadaires. Il est également 
écrivain et analyste politique.
Le président Abdelmadjid 
Tebboune l’a nommé membre 
du Conseil de la nation en avril 
2022, en tant que représentant du 
tiers présidentiel.
Enfin, le ministre de la 
Communication, Mohamed 
Laagab a également occupé un 
poste de chargé de mission à 
la présidence de la République 
depuis le début de l’année 
2020. Il est l’auteur de plusieurs 
ouvrages

Le Conseil de la nation a 
adopté, mercredi, la liste 
nominative des vice-

présidents du conseil (membres 
du bureau) au titre de l’année 
2023, au cours d’une séance 
plénière présidée par M. Salah 
Goudjil, président du Conseil, 
indique un communiqué de la 
même instance.
Le nouveau Bureau du Conseil 
de la nation est composé de 
deux membres du parti du 
Front de libération nationale 
(FLN), Ahmed Kharchi et 
Salem Ben Mbarak (FLN), deux 
membres du Tiers présidentiel, 
Mohamed Réda Oussahla et 
NadjiaOuadjdiDamardji, en plus 
du membre Ali Talbi du parti 
du Rassemblement national 
démocratique (RND).
Suite au vote à l’unanimité 
des membres du nouveau 

bureau, le président du Conseil 
a félicité ses nouveaux vice-
présidents, et a adressé par la 
même occasion, en son nom 
et aux noms des membres du 
Conseil, ses remerciements 
aux membres du Bureau et aux 
responsables des structures au 
terme de leurs mandat pour 
“leurs efforts consentis dans 
le but de promouvoir le travail 
parlementaire dans ses deux 
volets, législation et de contrôle, 
au mieux des intérêts du pays 
et en soutien à la démarche 
d’édification de l’Algérie 
nouvelle initié par le président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune”. 
Il a appelé les nouveaux membres 
du bureau à “s’acquitter de leurs 
nouvelles missions, à la lumière 
des nombreux projets de lois 
inscrits à l’ordre du jour de la 

présente session parlementaire”, 
mais aussi en prévision de “la 
révision prochaine du règlement 
intérieur du Conseil de la nation 
devant répondre à nombre de 
question et lever l’ambiguïté 
qui entoure les missions et les 
responsabilités du sénateur”.
M. Goudjil a, ensuite, chargé les 
nouveau membres du Bureau 
de superviser l’installation des 
bureaux des neuf (9) commissions 
permanentes du Conseil et du 
contrôleur parlementaire.
Il a été procédé également à 
l’installation de M. Mohamed 
Laid Ballaa (FLN) en tant que 
président de la Commission 
des affaires juridiques, 
administratives, des droits de 
l’homme, de l’organisation 
locale, de l’aménagement du 
territoire et du découpage 
territorial, M. Miloud Hanafi 

(Tiers présidentiel), président 
de la Commission des affaires 
économiques et financières, M. 
AissaNaili (Tiers présidentiel), 
président de la commission 
de défense nationale et M. 
Mohamed Amroun (Tiers 
présidentiel), président de 
la Commission des Affaires 
étrangères et de la communauté 
nationale à l’étranger.
Dans le même sillage, M. 
Ahmed Bedda (FLN) a été 
installé en tant que président de 
la Commission de l’agriculture 

et du développement rural, M. 
Laid Madoui (FLN), président 
de de la Commission de 
l’Education, de la formation, 
de l’enseignement supérieur, de 
la recherche scientifique et des 
affaires religieuses, M. Lyes 
Achour (RND), président de la 
Commission de l’équipement 
et du développement local, 
M. Habib Douagui (Tiers 
présidentiel), président de la 
Commission de la santé, des 
affaires sociales, du travail 
et de la solidarité nationale 
et M. Mahfoud Bousbaa 
(Indépendants), président de la 
Commission de la culture, de 
l’information, de la jeunesse et 
du tourisme.
Pour sa part, M. Larbi Mouaz 
(FLN) a été installé en tant que 
Contrôleur parlementaire.

La ministre des Relations 
avec le parlement, 
BasmaAzouar a indiqué, 

lundi, que 8 projets de lois avaient 
été déposés auprès de l’APN pour 
examen et adoption lors de la 
session parlementaire 2023/2024, 
indique un communiqué de 
l’APN.
A l’occasion de l’ouverture de la 
session parlementaire ordinaire, le 
président du Conseil de la Nation, 
M. Salah Goudjil avait présidé 
une réunion des bureaux des deux 
chambres du Parlement, dédiée à 
l’élaboration de l’ordre du jour de 

l’actuelle session parlementaire, 

en présence de Mme Azouar, qui 

a affirmé que 8 projets de lois 
avaient déjà été déposés auprès 

de l’APN pour être présentés aux 

députés pour examen et adoption.

Il s’agit d’un projet de loi relatif 

à l’activité audiovisuelle, d’un 

projet de loi relatif à la presse 

écrite et à la presse électronique, 

d’un projet de loi concernant la 

protection des terres relevant 

du domaine de l’Etat et leur 
préservation, d’un projet de 
loi fixant les conditions et les 
modalités d’octroi de privilèges 
sur les terres relevant du 
domaine privé de l’Etat dédiées 
à la réalisation de projets 
d’investissement, ainsi que d’un 
projet de loi relatif au forêts et au 
patrimoine forestier.
Un projet de loi portant code 
de procédure pénale, un projet 
de loi modifiant et amendant 
l’ordonnance N 66-156 du 8 juin 
1966, portant code pénal, ainsi 
qu’un projet de loi relatif à la 

gestion des catastrophes dans le 
cadre du développement durable 
ont également été déposés.
A cette occasion, la ministre des 
Relations avec le Parlement a 
salué, dans son allocution, “les 
pas franchis par l’Algérie dans 
le cadre des orientations du 
Président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, vers un 
avenir prometteur”, appelant à 
“travailler main dans la main et à 
rejeter les différends et la division 
en vue de se dresser tel un rempart 
contre les ennemis de l’Algérie”.
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Le président de 
l’Observatoire national 
de la société civile, 

Noureddine Benbraham, a 
évoqué avec la représentante 
du Fonds des Nations Unies 
pour l’enfance (UNICEF) en 
Algérie, Katarina Johansson, les 
moyens d’établir un partenariat 
significatif entre les deux 
instances au titre du Cadre de 
coopération entre l’Algérie et 

l’ONU 2023-2027, a indiqué 
mardi un communiqué de 
l’observatoire.
Les deux parties “ont examiné, 
lors d’une rencontre qui a eu lieu 
lundi au siège de l’observatoire, 
la possibilité d’établir un 
partenariat significatif entre les 
deux instances au titre du Cadre 
de coopération entre l’Algérie et 
l’ONU 2023-2027”, a précisé la 
même source.

Les entretiens ont également 
porté sur “les voies et les 
perspectives de renforcement 
de la coopération en vue de 
développer les capacités des 
composantes de la société 
civile en matière de protection 
de l’enfance et de la jeunesse 
dans des domaines tels que 
l’éducation, la santé, les 
technologies modernes, les 
médias et la communication”.

Benbraham évoque avec la représentante de l’UNICEF en 
Algérie les moyens d’établir un partenariat

La 2e édition de la Foire 
dédiée à la rentrée scolaire 
“Lemsid”, organisée au 

Palais des expositions à Alger 
“SAFEX” qui a ouvert ses portes 
mardi offre un large éventail 
d’articles scolaires à des prix 
compétitifs, à l’approche de la 
rentrée scolaire 2023-2024.
Cet évènement économique 
organisé jusqu’au 20 septembre, 
sous le slogan ‘”Ensemble 
pour nos élèves”, connait la 
participation de près de 40 
exposants proposant divers 
articles scolaires et bureautiques 
produits localement dont des 
cartables cédés au prix d’usine.
Les cahiers, les stylos, les 
cartables, les protège-cahiers, 
le matériel de dessin, la colle, 
les trousses et autant d’articles 
scolaires et bureautiques sont 
exposés au grand plaisir des 

parents, qui peuvent même 
se procurer de nouveaux 
produits alimentaires et gouters 
d’écoliers emballés pour leurs 
enfants.
Certains produits d’importation 
sont également disponibles à des 
prix acceptables, selon certains 
parents approchés par l’APS.
Fabriqués localement à 100%, 
les cahiers sont proposés au prix 
de 60 DA/unité (64 pages), 80 
DA/unité (96 pages) et 500 DA/
unité (288 pages).       
Quant au prix des stylos 
fabriqués localement, il varie 
entre 10 et 20 DA/unité contre 
30 et 120 DA/unité pour le stylo 
importé, selon les exposants 
qui ont affirmé que leur 
participation à cette foire avait 
pour objectif de se rapprocher 
davantage du consommateur, 
tout en proposant des articles à 

des prix abordables.
Les visiteurs sont venus de 
différentes régions du pays, à 
l’instar de Mohamed, originaire 
de Bouira, désirant acheter des 
cartables pour ses trois enfants, 
dont les prix étaient, selon lui, 
très raisonnables (1500 DA/
cartable), au vu de la bonne 
qualité des articles fabriqués 
localement.
De son côté, Hanifa, Algéroise 
mère de trois enfants scolarisés 
(primaire et moyen), a affirmé 
que cette foire propose des 
articles scolaires à des prix 
abordables, ce qui est à même 
de satisfaire les besoins de ses 
trois enfants.
Par ailleurs, Fatma, venue de 
Boumerdès avec son mari, a 
trouvé son bonheur dans le 
rayon des livres parascolaires 
contenant des exercices et des 

examens corrigés pour les 
cycles primaire et moyen. En 
effet, la foire compte un nombre 
important d’exposants qui 
proposent ce type d’ouvrages 
à des prix compétitifs (de 200 
à 320 DA pour le primaire, et 
de 300 à 380 DA pour le cycle 
moyen).  
A noter que divers espaces de 
divertissement consacrés à la 

lecture et au coloriage ont été 
aménagés en marge de la foire 
et des ateliers d’apprentissage 
de langues pour enfants 
organisés, outre la participation 
de l’Office national des 
publications scolaires (ONPS) 
à cet événement dans le but de 
permettre aux parents d’élèves 
d’acquérir différents manuels à 
des prix concurrentiels.

FOIRE DE LA RENTRÉE SCOLAIRE “LEMSID”:       

Vente d’articles scolaires, du producteur au 
consommateur, à des prix compétitifs

Trente-neuf (39) 
personnes sont 
décédées et 1869 ont été 

blessées dans des accidents de 
circulation enregistrés durant 

la période entre le 27 août le 
2 septembre à travers le pays, 
indique mardi un bilan de la 
Protection civile.
Le bilan le plus lourd a été 
enregistré dans la wilaya d’Illizi 
avec 4 morts et 7 blessés suite 

à 5 accidents de la circulation.
Par ailleurs, les éléments de la 
Protection civile ont effectué 
2445 interventions pour 
procéder à l’extinction de 1693 
incendies notamment urbains 
et industriels, dont les plus 

importants ont été enregistrés 
au niveau des wilayas d’Alger 
(172 incendies), Annaba (109) 
et Skikda (98), ajoute la même 
source.
Selon le même bilan, 
5014 interventions ont été 

effectuées par les éléments 
de la Protection civile durant 
la même période pour le 
sauvetage de 474 personnes 
en situation de danger, ainsi 
que 4299 opérations diverses 
d’assistance.

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION :      

39 décès et 1869 blessés en une semaine

Sept (07) casemates 
pour terroristes ont été 
découvertes et détruites 

par un détachement de l’Armée 
nationale populaire (ANP) 
à Boumerdes, alors que 3 
éléments de soutien aux groupes 
terroristes ont été appréhendés 
dans des opérations distinctes 
à travers le territoire national, 
durant la période du 30 août 
au 5 septembre 2023, indique 

mercredi un bilan opérationnel 
du ministère de la Défense 
nationale (MDN).
“Dans la dynamique des 
efforts soutenus dans la 
lutte antiterroriste et contre 
la criminalité organisée 
multiforme, des unités et des 
détachements de l’ANP ont 
exécuté, durant la période 
du 30 août au 5 septembre 
2023, plusieurs opérations 
ayant abouti à des résultats 
de qualité qui reflètent le haut 

professionnalisme, la vigilance 
et la disponibilité permanente de 
nos Forces armées à travers tout 
le territoire national”, précise la 
même source.
Dans le cadre de la lutte 
antiterroriste, un détachement 
combiné de l’ANP “a découvert 
et détruit, lors d’une opération 
de fouille et de recherche à 
Boumerdes, 7 casemates pour les 
groupes terroristes contenant 10 
grenades défensives, 4 bombes 
de confection artisanale, ainsi 

qu’une paire de jumelles, une 
quantité de produits explosifs 
et d’autres effets”, relève le 
communiqué, ajoutant que “dans 
le même sillage, 3 éléments de 
soutien aux groupes terroristes 
ont été appréhendés au cours 
d’opérations distinctes à travers 
le territoire national”.
Dans le cadre de la lutte contre 
la criminalité organisée et 
“en continuité des efforts 
soutenus visant à contrecarrer 
le fléau du narcotrafic dans 

notre pays”, des détachements 
combinés de l’ANP “ont 
intercepté, en coordination 
avec les différents services 
de sécurité lors d’opérations 
exécutées à travers les Régions 
militaires, 21 narcotrafiquants 
et mis en échec des tentatives 
d’introduction d’un (1) quintal 
et 29 kilogrammes de kif traité 
provenant des frontières avec 
le Maroc, alors que 115284 
comprimés psychotropes ont été 
saisis”.

7 casemates détruites et 3 éléments de soutien 
aux groupes terroristes arrêtés en une semaine
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Les réserves de change de l’Algérie grimpent 
à 85 milliards de dollars

ENERGIES RENOUVELABLES:
Près de 590 MW de puissance installée à fin 2022

SONATRACH:
 Lancement du projet de la Sismique 3D au niveau du champ 

de Hassi Messaoud

S’il est vrai que la non-
admission de l’Algérie 
au groupe des BRICS a 

fait douter plus d’un sur la réelle 
bonne santé économique du pays, 
il y a un indicateur au moins qui 
semble bien se porte, c’est celui 
des réserves de change. Celles-ci 
auraient, en effet, augmenté de 20 
milliards de dollars en moins de 
six mois !
Schématiquement, les réserves 
de change constituent une 
sorte d’épargne en monnaies 
étrangères (devises) ou en or que 
détient la Banque centrale d’un 
pays donné. Leur importance 
économique réside dans le fait 
qu’elles permettent de combler 
un déficit commercial sans 

recourir à l’endettement externe.
À ce propos, le président du 
Conseil de la nation, Salah 
Goudjil, a déclaré ce lundi 
4 septembre 2023, dans son 
discours d’ouverture de la 
session parlementaire ordinaire 
2023/2024, que les réserves de 
change de l’Algérie ont grimpé à 

85 milliards USD.
« Aujourd’hui, et le Premier 
ministre peut vous le confirmer, 
nous possédons près de 85 
milliards de dollars de réserves 
de change, sachant que l’Algérie 
n’a pas de dette extérieure. C’est 
cela qui constitue notre force », 
a souligné le deuxième plus 
important homme de l’État, après 
le Président de la République.
L’Algérie possède la 2e plus 
grande réserve de change en 
Afrique
Ce chiffre représente une 
augmentation de plus de 20 
milliards USD en moins de six 
mois (en mars dernier, la Banque 
d’Algérie avait indiqué que le 
niveau des réserves de change 

du pays était de 66,14 milliards 
USD).
En outre, il s’agit du plus haut 
niveau de réserves de changes 
enregistré depuis 6 ans (97,33 
milliards USD en 2017). Pour 
rappel, le record historique en la 
matière fut de 178,94 milliards 
USD, à la fin de l’année 2014. 
Les réserves n’ont, depuis, fait 
que fondre à cause de la chute des 
prix du pétrole, avant la reprise 
enclenchée en 2022.
Sur le plan africain, l’Algérie 
se hisse au second rang des plus 
grandes réserves de change du 
continent. Selon les données 
du Conseil mondial de l’or, 
l’Algérie a affiché, pour le 2e 
trimestre de l’année 2023, un 

niveau de réserves de change de 

79,4 milliards USD. La Libye 

est 1re avec 88,4 milliards USD, 

et l’Afrique du Sud est 3e (61,5 

milliards USD).

Concernant la non-admission 

de l’Algérie aux BRICS, Salah 

Goudjil a voulu « minimiser 
l’échec ». Pour lui, peu importe 
que l’Algérie soit dans les BRICS, 

« le plus important, ce sont les 
relations bilatérales ». Et sur ce 
plan, a-t-il affirmé « L’Algérie 
entretient des rapports forts et 

stratégiques avec ces pays (la 

Russie et la Chine en particulier, 

NDLR).

La puissance d’énergies 
renouvelables (EnR) 
installée à la fin décembre 

2022 au niveau national s’est 
élevée à 589,7 MW dont 460,8 
MW hors hydroélectricité, 
a indiqué le Commissariat 
aux énergies renouvelables 
et à l’efficacité énergétique 
(CEREFE).
“A la fin décembre 2022, 
la puissance totale installée 
en énergies renouvelables 
(EnR) s’élevait à 589,7 MW 
(mégawatts) dont 460,8 MW hors 
hydroélectricité englobant 422,6 
MW raccordées au réseau et 38,2 
MW hors réseau”, a précisé le 
Commissariat dans son 3e bilan 
des réalisations dans le domaine 
des énergies renouvelables en 
Algérie pour la période 2020-
2021-2022.
Selon ce document qui porte 
notamment sur les réalisations 
enregistrées dans le domaine 
des énergies renouvelables, en 
matière de déploiement sectoriel, 

de développement du tissu 
industriel, il a été enregistrée une 
augmentation de 5,2% en matière 
de puissance installé avec une 
capacité installée additionnelle 
de +23,9 MW par rapport à celle 
cumulée à la fin 2021.
Mais durant la période 2020-2022 
la capacité installée a avoisiné 
51,6 MW, soit une croissance de 
+12,2% comparativement à celle 
cumulée à la fin décembre 2019, 
précise-t-on.
Le CEREFE, qui met en avant 
le recours de plusieurs secteurs 
aux énergies renouvelables 
hors réseau, notamment pour 
l’électrification des sites isolés, 
l’éclairage public, la solarisation 
des écoles, systèmes et réseaux 
de transmission, pompage d’eau, 
notamment pour les puits de 
parcours pour l’abreuvement 
du cheptel et pour l’irrigation, 
souligne que “tous les secteurs ont 
intégré les énergies renouvelables 
dans leur plan de développement 
à des degrés variés”, et ce dans 

le cadre de l’exécution du Plan 
d’action du gouvernement pour 
la mise en œuvre du Programme 
du président de la République M. 
Abdelmadjid Tebboune, dans son 
volet portant sur le déploiement 
des énergies renouvelables dans 
les institutions et infrastructures 
de l’Etat.
 51% des capacités hors réseau 
installées en zones isolées
Cet établissement, créé fin 2019 
auprès du Premier ministre, 
a relevé une augmentation 
“remarquable des installations 
solaires photo-voltaïques (PV) 
hors réseau ces trois dernières 
années. Les kits solaires avec 
une puissance totale de 19,3 MW 
constituent désormais près de la 
moitié (51%) du parc solaire PV 
hors réseau.
A la fin 2022, 5.226 kits solaires 
photovoltaïque ont été installés 
dans les zones isolées dont 2883 
kits entre 2020 et 2022 et 1102 
kits en 2022.
955 écoles ont été dotées de 

systèmes solaires photovoltaïques 
représentant une puissance totale 
de 3,9 MW à la fin de l’année 
2022, dont plus de la moitié (572 
écoles) entre 2020 et 2022 et 115 
écoles en 2022.
Quant à l’éclairage public solaire, 
la même source fait état de près 
de 132432 candélabres solaires 
photovoltaïques déployés à la 
fin décembre 2022 dont 91256 
candélabres solaires entre 2020 
et 2022 et 24791 candélabres 
solaires installés en 2022, ajoutant 
que les installations de l’éclairage 
public solaire totalisent 12,3 MW 
à fin décembre 2022 soit (32%) 
des installations solaires hors 
réseau.     
S’agissant, par ailleurs, du 
volet relatif au capital humain, 
nécessaire au développement 
des ENR, le CREREF souligne 

qu’un effort “appréciable a 
été consenti par les secteurs 
concernés pour atteindre la masse 
critique en termes de ressources 
humaines qualifiées nécessaires 
à la réalisation des différents 
programmes de développement 
en la matière”, précisant 
qu’il existe 101 centres et 
établissements de formation dans 
les EnR et l’efficacité énergétique 
fin 2022 contre seulement 59 
centres existant à la fin décembre 
2021.
Le secteur de la formation et de 
l’enseignement professionnels 
a ainsi formé durant l’année 
2021-2022, 821 diplômés 
dans les différentes spécialités 
inhérentes au domaine des 
énergies renouvelables et de 
l’efficacité énergétique, “une 
nette progression” par rapport 
au nombre de diplômés recensé 
pendant l’année 2020-2021 (308 
diplômes), alors que pour l’année 
2022-2023, 1781 nouveaux 
stagiaires sont prévus.

Le PDG du groupe 
Sonatrach, Toufik Hakkar 
a supervisé, mardi, le 

lancement des travaux du projet 
de la Sismique 3D de haute 
intensité et de haute résolution 
au niveau du champ de Hassi 
Messaoud, aux fins d’augmenter 
les capacités de production et 
les réserves d’hydrocarbures et 
préserver la position de Sonatrach, 
en tant que fournisseur important 
et acteur majeur sur les marchés 
mondiaux des hydrocarbures.
Le PDG de Sonatrach effectue, 

en compagnie d’une délégation 
de cadres dirigeants du 
groupe, une visite de travail 
et d’inspection de deux jours 
à Hassi Messaoud (wilaya de 
Ouargla) et à HassiBahamou 
(wilaya de Timimoun), précise 
un communiqué de Sonatrach, 
ajoutant que le PDG avait entamé 
sa visite au champ de Hassi 
Messaoud où il a supervisé le 
lancement des travaux du projet 
de la Sismique 3D de haute 
intensité et de haute résolution, 
dont la réalisation a été confiée à l’Entreprise nationale de 

géophysique (ENAGEO), filiale 
de Sonatrach.
Ce projet vise à “renforcer les 
études de gisement et les modèles 
de production par l’exploitation 
idoine des technologies 
numériques de pointe et ce 
pour augmenter les réserves 
d’hydrocarbures du pays et le 
niveau de production, mais aussi 
préserver la position de Sonatrach 
en tant que fournisseur important 
et acteur majeur sur les marchés 
mondiaux des hydrocarbures”.
Pour mener à bien ce projet, 

l’ENAGEO s’appuie sur “des 

techniques technologiques 

numériques de pointe”, qui 

consistent en l’utilisation d’une 

large gamme de fréquences allant 

de 1,5 à 96 Hz pour augmenter 
la précision de l’étude sismique, 

en plus de l’utilisation de la 

technologie d’inversion complète 

de la forme d’onde (FWI) pour 

obtenir un modèle de vitesse 

précis pour les couches de surface 

et souterraines.
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ANNABA / TRAVAUX AU NIVEAU DU CIMETIÈRE ZAGHOUAN

Le P/APC Youcef Chouchane apporte des clarifications

ANNABA / OPGI
Vaste  campagne 

de sensibilisation pour recouvrer 
les loyers impayés à Sidi Amar

ANNABA / SINISTRE
Décès d'une femme après 
l'explosion d'un immeuble 

à El Bouni

Après la réaction des 
citoyens qui ont vu défiler 
des images sur les réseaux 

sociaux montrant la destruction 
de sépultures ainsi que la mise 
à nu de quelques dépouilles au 
cimetière ‘’Zaghouan’’ lors des 
travaux de chantier, et après 
la vague de contestation et de 
dénonciations des internautes,  
le P/APC d’Annaba a tenu 

à apporter des clarifications. 
Ce dernier  a d’abord te nu à 
souligner que le chantier relevait 
de la compétence du chef-lieu 
de la wilaya d’Annaba. Les 
travaux engagés ont trait à la 
réalisation d’une clôture murale 
pour la protection du cimetière 
en prévision des intempéries 
automnale et hivernale, ainsi que 
l’ouverture d’un chemin d’accès 
mais également la récupération 

de parcelles de terrains squattés 
illégalement par des riverains. 
S’agissant des deux tombes 
abimées involontairement, le P/
APC fera savoir que celles-ci ont 
été soigneusement restaurées. 
Par cette mise au point, le P/
APC a tenu à clarifier les choses 
pour éviter toute mauvaise 
interprétation telle que véhiculée 
sur les réseaux sociaux par des 
individus de mauvaise foi. 

La campagne de sensibilisation pour 
recouvrer les loyers impayés se 
poursuit dans plusieurs cités où les 

dettes se sont accumulées. Une équipe de 
recouvrement des loyers a été déployée 
dans la plupart des quartiers, accompagnée 
du chef de l'unité de Sidi Amar, d'un 
représentant juridique du service des 
contentieux et des employés de l'unité de 
Sidi Amar.
Cette campagne vise à distribuer des 
avis de passage et des lettres de rappel 
concernant le recouvrement des loyers 
impayés, à sensibiliser et à faire prendre 
conscience aux habitants retardataires 
à ne pas laisser les loyers impayés 
s'accumuler et à encourager les citoyens 
ayant de grosses dettes de se rapprocher de 

l'administration pour trouver une solution 
et établir un calendrier pour se débarrasser 
de ces dettes.
La campagne a ciblé tous les quartiers 
résidentiels relevant de l'unité de Sidi 
Amar. Les membres de la campagne ont 
visité les maisons et distribué des avis 
et des lettres de rappel aux citoyens. Ils 
ont également contacté par téléphone les 
citoyens ayant de grosses dettes.
Les citoyens approchés lors de cette 
campagne se sont dits satisfaits pour cette 
campagne de sensibilisation, affirmant 
leur engagement à payer leurs dettes.
De son côté, le chef de l'unité de Sidi Amar 
a confirmé que cette campagne s'inscrit 
dans le cadre de l'engagement du bureau 
à recouvrer ses créances financières, afin 
d'assurer la continuité des services aux 
citoyens.

La wilaya d'Annaba a enregistré, 
avant-hier mardi, le premier décès 
dans l'explosion d'un immeuble 

d'habitation à El Bouni, une femme âgée 
de 30 ans, la mère du nourrisson miraculé,   
est décédée des suites de brûlures graves 
subies lors de l'incident. Selon des 
sources locales, la femme, âgée de 30 ans, 
résidait dans l'appartement où a eu lieu 
l'explosion au gaz. Elle a été transportée 
à l'hôpital universitaire d'Annaba dans un 
état critique, héla  elle a succombé à ses 
blessures mardi soir passé.
Rappelons que l'explosion, qui a eu lieu 
lundi matin, a fait 12 autres blessés, dont 4 
enfants. Tous ont été transportés à l'hôpital 
pour y être soignés.
L'explosion a causé d'importants dégâts 
matériels, provoquant l'effondrement 
complet de deux appartements, la chute 
d'une partie du plafond du troisième étage 
et d'une partie des murs extérieurs.

Les autorités judiciaires ont diligenté une 
enquête à l’effet de  déterminer les causes 
et les circonstances exactes de ce sinistre.
Plusieurs citoyens de la wilaya d'Annaba 
ont appelé à une prise de conscience 
accrue sur les risques d'explosion de gaz 
et de la nécessité de prendre les mesures 
de prévention nécessaires pour éviter la 
reproduction de tels incidents.
Ils a été souligné que malgré les campagnes 
de sensibilisation par la protection civile 
et les services de la Sonelgaz,  que ces 
accidents se reproduisent fréquemment 
en Algérie et causent de lourdes pertes 
humaines et matérielles, d’où la nécessité 
de sensibiliser continuellement les citoyens 
sur l'importance de l'entretien régulier des 
appareils à gaz et qu'ils soient contrôlés 
régulièrement par des professionnels. 
Egalement que des normes de sécurité 
soient définies lors de l'installation des 
appareils à gaz et qu'elles soient portées à 
la connaissance des ménages de manière 
appropriée.

B.M

Sara.Y

Sara.Y



Les éléments de la 
gendarmerie nationale 
d’El Kharouba ont procédé 

à l’arrestation, mardi dernier, de 
deux femmes suspectées d’avoir 
commis un délit d’escroquerie 
par l’emploi de la sorcellerie. 
En effet, selon un communiqué 
de la gendarmerie nationale, 
des informations ont été reçues 
par ses services indiquant que 
deux femmes pratiquaient de 
la sorcellerie  et manipulaient 
les sentiments des citoyens 
en profitant de leur naïveté, 
en les persuadant qu’elles 
étaient capables de résoudre 
leurs problèmes en échange de 
sommes d’argent importantes. 
À la suite d’enquêtes sur le 

terrain, les gendarmes ont réussi 
à appréhender les suspects, qui 
ont été transférés au siège de 
la gendarmerie nationale d’El 
Kharouba , où elles ont été 
auditionnées. Un procès-verbal 
des faits reprochés a été établi à 
leur encontre.
Les femmes suspectées seront 
présentées par devant les autorités 
judiciaires compétentes pour être 
jugées.
La gendarmerie nationale appelle 
les citoyens à la prudence face 
aux personnes qui prétendent 
pouvoir résoudre leurs problèmes 
en utilisant la sorcellerie, 
affirmant que ces pratiques sont 
sans fondement et ne sont qu’un 
moyen d’arnaquer et d’abuser de 
leur confiance.  

La commune d’Annaba achève les 
travaux de rénovation des locaux 
réservés aux enfants autistes de 

l’association Dauphins, au niveau de 
l’école ‘’Saadoun Mohamed’’, qui sont 
maintenant prêts à être exploités. Ces 
travaux, qui ont duré plusieurs mois, ont 
consisté à rénover les locaux, à installer 
du matériel adapté et à former le 
personnel. Les sections de l’association 
Dauphins pour l’autisme accueilleront 
des enfants âgés de 3 à 12 ans, en vue de 
leur offrir un accompagnement éducatif 
et thérapeutique aux enfants atteints 
du trouble de développement. L’APC 
d’Annaba a souligné que ces travaux 
étaient nécessaires pour garantir un 
environnement favorable aux enfants 
autistes. Elle a également exprimé 
sa volonté de soutenir l’association 

Dauphins pour l’autisme dans son 
action.
La fin de ces travaux est une bonne 
nouvelle pour les enfants autistes et 
leurs parents. Elle leur permettra de 
bénéficier d’un accompagnement de 
qualité dans un environnement adapté.
Les travaux effectués se résument à :
 La rénovation des locaux : peinture, 
remplacement des sanitaires, 
installation de mobilier adapté, etc.
 Installation de matériel adapté : tables 
à hauteur réglable, chaises adaptées, 
instruments de musique, etc.
 Formation du personnel : formation 
aux techniques d’éducation et de 
rééducation pour les enfants autistes.
L’APC envisage notamment de financer 
l’achat de matériel supplémentaire et 
d’offrir des formations supplémentaires 
au personnel en place.
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ANNABA / INCIVISME
Des balcons transformés en cuisine au niveau des appartements 

à la cité 1276 logements (Plaine Ouest)

ANNABA / CHARLATANISME
Deux femmes arrêtées pour délit d’escroquerie 

par la sorcellerie

Du nouveau pour les enfants autistes d’Annaba 
Ils bénéficient d’un nouvel environnement

Des anciens logements attribués 
à leurs bénéficiaires ont subi 
des transformations non 

règlementaires au niveau de la cité des 
1276 logements. Les occupants ont 
procédé à des extensions, en transformant 
des balcons en cuisine ; donnant sur la 
façade, tandis que d’autres occupant 
un appartement au rez-de chaussé, ont 
créé illégalement leur propre entrée au 
logement sur le coté opposé de la façade, 
sans autorisation préalable de l’OPGI, 
de sorte à éviter l’entrée principale de 
l’immeuble. Certains se sont même arrogé 
le droit de clôturer l’espace donnant à leur 
appartement au rez-de chaussée. Des actes 

qui sont contraires à la loi et qui nécessitent 
une intervention des services de contrôle 
de l’urbanisme et du service technique de 
l’APC. Au niveau des balcons transformés 
en cuisine, les occupants déverses à partir 
de conduites d’évacuation de l’eau sale 
ayant servi à la lessive de la vaisselle et 
des restes de nourriture, empêchant les 
piétons d’emprunter les trottoirs, mais 
favorisant surtout la prolifération des 
insectes volants et rampants. « C’est une 
atteinte à l’environnement » s’exclamera 
un résident. Les habitants de la cité 
1276 logements, exhortent le premier 
responsable de l’exécutif et le responsable 
de l’OPGI à intervenir pour mettre fin à ces 
agissements qui clochardisent nos cités.

B.M

Sara.Y

Sara.Y
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Quinze mille (15.000) 
tabliers ont été 
distribués mercredi 

dernier, au niveau de l’Office 
national des travaux éducatifs 
et de l’apprentissage (ONTEA), 
relevant de l’administration 
pénitentiaire et de la réinsertion, 
au profit d’enfants orphelins et 
défavorisés à l’occasion de la 
rentrée scolaire 2023-2024 et ce, 
dans le cadre d’une convention 
signée entre l’ONTEA et le 
Croissant rouge algérien (CRA).
S’exprimant à cette occasion, 
le Directeur général de 
l’administration pénitentiaire 
et de la réinsertion, Said Zreb, 
a indiqué que cette opération 

“se veut une contribution du 
secteur de la Justice, représenté 
par la DG de l’administration 
pénitentiaire et de la réinsertion 
et l’ONTEA, aux efforts de 
solidarité nationale à l’occasion 
de prochaine rentrée scolaire”, 
précisant que “les 15.000 
tabliers ont été confectionnés 
par 503 détenus” au niveau de 
9 ateliers de couture à travers 
les différents établissements 
pénitentiaires”.
De son côté, le DG de l’ONTEA, 
Abdelghani Amiar, a affirmé 
que cette opération de solidarité 
“s’inscrit dans le cadre de la 
convention de coopération 
et de partenariat, signé le 16 

août dernier, entre l’Office et 
le CRA”, exprimant le souhait 
d’élargir “ce partenariat à 
travers la diversification des 
domaines de coopération dont 
la couture, la fabrication de 
chaussures et d’autres métiers 
assurés par l’office”, ce qui 
permettra d’associer, selon le 
même responsable, “un grand 
nombre de détenus aux projets 
nationaux utiles”.
Pour sa part, la présidente du 
CRA, Ibtissem Hamlaoui, a 
indiqué que l’objectif de la 
confection de ces tabliers par les 
détenus était de “les insérer dans 
une action sociale et humaine”, 
révélant une “prochaine 

collaboration entre le CRA et le 
ministère de la Justice”.
Pour rappel, l’ONTEA est un 
établissement public à caractère 
industriel et commercial 
(EPIC), placé sous la tutelle du 

ministère de la Justice.
L’Office est le principal 
mécanisme d’emploi de la main 
d’œuvre pénitentiaire et du 
perfectionnement professionnel 
et artisanal des détenus.

ADMINISTRATION PÉNITENTIAIRE :       

Remise de 15.000 tabliers au profit d’enfants orphelins 
et défavorisés

La bataille de “Djebel 
Menaouer”, qui a lieu le 
5 septembre 1957 dans la 

wilaya de Mascara, est un des 
plus importants hauts faits ayant 
marqué la guerre de libération 
nationale dans la région, compte 
tenu des lourdes pertes subies 
par l’armée coloniale française.
Dans un témoignage, enregistré 
par la direction locale des 
moudjahidine et ayants droit, 
le défunt moudjahid Ali Hellali, 
qui a participé à cette bataille, 
indique que cette dernière fait 
suite à une tentative de l’armée 
française de se réhabiliter après 
trois défaites dans la région 
face à l’Armée de libération 
nationale (ALN) au mois d’août.
Les forces coloniales dans 
la région s’apprêtaient à une 
opération de ratissage près 
du mont El Menaouer. Deux 
katibat (compagnies) de l’ALN, 
dirigées par les moudjahid 

Si Mohamed et Si Redouane 
furent assiégées par l’armée 
coloniale et n’eurent aucun autre 
choix que d’atteindre Djebel 
Menaouer pour se positionner.
La tâche de diriger les deux 
compagnies fut alors confiée 
au moudjahid Si Redouane, 
commandant d’une troisième 
compagnie dans la zone 6 de 
la wilaya V historique, qui a 
donné l’ordre aux moudjahidine 
de se diriger vers le sommet du 
mont Menaouer pour pouvoir 
se positionner et contrôler les 
mouvements des unités de 
l’armée coloniale française.
Les combattants algériens ont 
ainsi très vite gagné du terrain, 
malgré le recours de l’armée 
française aux avions et à 
l’artillerie, a-t-on affirmé.
Le 5 septembre 1957 vers 
13 heures, le moudjahid Si 
Redouane ouvrit le feu sur un 
hélicoptère français et réussit à 

l’abattre avec tous ses passagers, 
dont un officier au grade de 
colonel, créant le désarroi dans 
les rangs des troupes françaises 
contraints de se replier, selon le 
même témoignage.
Les deux compagnies de l’ALN 
réussirent à échapper au siège et 
les moudjahidine portèrent les 
blessés sur leurs épaules et sur 
leurs dos. L’héros moudjahid 
Si Redouane était parmi les 
blessés, atteint par des bombes 
de napalm, dont l’utilisation 
est interdite en vertu des traités 
internationaux, larguées par 
l’armée française pour repousser 
les attaques des moudjahidine.
L’armée coloniale a subi, au 
cours de cette bataille, de lourdes 
pertes (650 soldats tués et un 
nombre important de blessés, en 
plus de l’abattage de six avions 
et autres équipements).
Dans cette bataille, 69 
moudjahid sont tombés au 

champ d’honneur, et 23 autres 
ont été blessés par les bombes 
de napalm en majorité, évoque 
la direction des moudjahidine, 
qui a ajouté que le moudjahid Si 
Redouane a été évacué vers le 
douar “El Anatra” dans la wilaya 
de Mascara. Il mourut plus tard 
en martyr suite à son arrestation 
par les forces coloniales.
La direction locale des 
moudjahidine et ayants droits 
organise, en partenariat avec 

le Musée du moudjahid de la 
wilaya, depuis le début d’année 
en cours, des visites guidées 
aux lieux de batailles dans la 
région, dont celle de Djebel 
Menaouer, au profit des élèves 
des trois paliers de l’éducation, 
des étudiants universitaires et 
des stagiaires des centres de 
formation professionnelle, pour 
faire connaitre ces épopées aux 
nouvelles générations.

MASCARA :       

La bataille “Djebel Menaouer”, un haut fait d’arme dans 
l’histoire de la guerre de libération

Les autorités locales 
d’Annaba ont annoncé 
la mise en place de 

points de transport gratuit en 
bus pour les fans du football 
qui souhaitent assister au match 
opposant l’équipe nationale à 
l’équipe tanzanienne au stade 
19 mai 1956, dans le cadre 
des éliminatoires de la Coupe 
d’Afrique des Nations, prévu le 
jeudi 7 septembre 2023.

Ces points de transport sont 
situés aux endroits suivants :
- Place de la gare ferroviaire 
d’Annaba
- Arrêt de bus en face du 
bâtiment des douanes, rue Sidi 
Yahia
- Arrêt de bus sur la route 
nationale n°44, en face de la 
gare routière de Sidi Brahim
- Arrêt de bus à la Plaine Ouest, 
en face au siège de la 11ème 
sûreté urbaine 

- Rond-point des frères Kayel
Les autorités locales ont indiqué 
que ces services seront mis en 
place à partir de 16h00 jusqu’à 
la fin du match.
Ces mesures ont été prises afin 
de faciliter le transport des fans 
du football vers le stade 19 
mai 1956 et d’assurer un bon 
déroulement de la rencontre.
La ville d’Annaba accueillera 
un grand nombre de fans du 
football venus de différentes 

wilayas du pays pour assister à 
ce match important. Notons que 
cette rencontre sera la dernière 
de l’équipe nationale algérienne 
dans les éliminatoires de la 
Coupe d’Afrique des Nations 
2023, après s’être qualifiée pour 
la phase finale qui se tiendra en 
Côte d’Ivoire.
Les supporters algériens 
espèrent accompagner l’équipe 
nationale dans ce match avec 
une victoire retentissante.

ANNABA / TRANSPORT       

Transport par bus gratuits pour les fans de la rencontre  
Algérie / Tanzanie qui se déroulera au stade du 19 mai 1956
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Burkina 
53 morts dans une nouvelle attaque contre 

l’armée et ses supplétifs

Nigeria 
La justice se prononce sur la contestation 

de la présidentielle par l’opposition

Dix-sept militaires et 
trente-six supplétifs 
de l’armée du Burkina 

Faso ont été tués dans une 
nouvelle attaque de djihadistes 
présumés dans la région du 
Nord, a annoncé mardi l’état-
major de l’armée burkinabè qui 
voulait y réinstaller des civils 
chassés par la violence.
“Cinquante-trois combattants”, 
précisément “dix-sept militaires 
et trente-six VDP (Volontaires 
pour la défense de la patrie, 
supplétifs civils de l’armée) 
ont perdu la vie” lundi, 
indique l’état-major dans un 
communiqué.
L’unité attaquée était déployée 
à Koumbri, dans la province 
du Yatenga, pour “permettre la 
réinstallation” de populations 

“qui ont quitté la zone depuis 
plus de deux ans”, chassées par 
les djihadistes, explique-t-il.
L’état-major de l’armée, qui 
a pris le pouvoir lors de coups 
d’Etat en 2022, “enregistre aussi 
une trentaine de blessés qui ont 

été évacués et pris en charge”.
Il précise que “des opérations 
de riposte” ont permis 
de “neutraliser plusieurs 
assaillants”, de “détruire leur 
matériel de combat” et affirme 
que des “opérations sont 

toujours en cours dans la zone”.
“Tout est mis en oeuvre pour 
mettre hors d’état de nuire les 
éléments terroristes” qui sont 
“en fuite”, ajoute-t-il.
Cette nouvelle attaque a été 
condamnée mardi soir par la 
Communauté économique des 
Etats d’Afrique de l’Ouest 
(Cedeao) dont le Burkina Faso 
a été suspendu après les coups 
d’Etat de 2022.
La Cedeao dit dans un 
communiqué avoir appris 
“avec stupeur” la mort des 
soldats et VDP, “condamne les 
attaques terroristes et exprime 
sa solidarité avec le peuple 
burkinabè”.
Les violences de groupes 
armés liés à Al-Qaïda et à 
l’Etat islamique, qui minent le 

pays depuis 2015, ont entraîné 

le déplacement de plus de 

deux millions de personnes à 

l’intérieur du pays.

En sept ans, ces fréquentes 

violences ont également fait 

plus de 16.000 morts - civils et 

militaires - selon l’ONG Acled 

qui répertorie les victimes de 

conflits.
Les groupes djihadistes sont 

également actifs dans deux pays 

voisins du Burkina -- le Mali et 

le Niger également dirigés par 

des militaires, auteurs de deux 

coups d’Etat depuis 2020 pour 

le premier et le 26 juillet pour le 

second.

Une cour d’appel au 
Nigeria se prononce 
mercredi sur la 

contestation par l’opposition 
des résultats de la présidentielle 
de février qui a porté au pouvoir 
Bola Ahmed Tinubu, en poste 
depuis mai.
Les cinq juges de la cour 
d’appel d’Abuja délibèrent 
depuis des mois sur une série 
de poursuites engagées par le 
principal parti d’opposition, le 
parti démocratique du peuple 
(PDP), et le parti travailliste 
(LP), qui dénoncent fraudes et 
irrégularités.
Ils demandent que les résultats 
des élections du 25 février 

soient annulés et que leurs 
candidats soient déclarés 
vainqueurs, ou que le tribunal 
ordonne un nouveau scrutin. 
Quelle que soit la décision des 
juges, les requérants ont encore 
la possibilité de faire appel 
auprès de la Cour suprême, 
selon les avocats.
Près de 25 millions de Nigérians 
ont voté fin février lors d’un 
scrutin qui s’est globalement 
déroulé dans le calme, mais qui 
a été entaché par des retards 
dans le décompte des voix et 
d’importantes défaillances 
dans le transfert électronique 
des résultats, conduisant 
des électeurs et l’opposition 

à dénoncer des “fraudes 
massives”.
A l’issue du scrutin dans le 
pays le plus peuplé d’Afrique, 
le candidat du Congrès des 
progressistes (APC) et ex-
gouverneur de Lagos, Bola 
Ahmed Tinubu, 70 ans, a été 
déclaré vainqueur avec 37% 
des suffrages.
Il a devancé l’ancien vice-
président Atiku Abubakar 
(29%) du PDP, et le candidat 
travailliste Peter Obi, 61 ans 
(25%). L’émergence de cet 
outsider, favori de la jeunesse, 
face aux deux principales 
formations politiques a 
constitué une première dans 

l’histoire démocratique du 
Nigeria.
Par le passé, les élections 
au Nigeria ont souvent été 
entachées par des allégations 
de fraude et des contestations 

en justice. Mais aucun tribunal 
n’est jamais revenu sur les 
résultats d’une présidentielle 
depuis la fin du régime militaire 
et le retour à la démocratie en 
1999.

Des pluies torrentielles 
ont fait mardi au moins 
un mort en Grèce, 

déjà durement touchée par des 
incendies dévastateurs cet été, 
dont celui qui a ravagé le parc 
national de Dadia dans l’Evros 
(nord).
“Des orages et pluies intensives 
tombent mardi surtout à Volos, 
chef-lieu du département de 
Magnésie (centre)” où un 
homme a été retrouvé mort, 
a indiqué le porte-parole des 
pompiers Yannis Artopios sur 
la chaîne de télévision publique 
Ert.

La victime a été emportée par 
un torrent selon les premières 
informations tandis que trois 

autres personnes, dont un 
berger dans le village d’Agios 
Georgios, dans la même région, 

sont portées disparues, selon les 
pompiers.
D’après les garde-côtes grecs, 
une femme qui faisait du 
canoé en mer dans la région de 
Chalcidique, plus au nord, est 
également recherchée.
Le département de Magnésie et 
les îles proches des Sporades 
sont en alerte rouge, selon les 
services de la Protection civile.
Les précipitations à Volos ont 
atteint 200mm et 600mm dans 
le village voisin de Zagora, 
situé au pied du mont Pélion, 
selon le service météorologique 
national (EMY).

“La quantité de l’eau tombée 
en 24 heures est l’ensemble 
de la pluie habituelle pendant 
tout l’automne”, a indiqué 
le météorologue Panayotis 
Giannopoulos à la Ert.
“D’après les météorologues, 
c’est le phénomène le plus 
extrême en terme de quantité 
d’eau tombée en l’espace de 
24 heures depuis que la Grèce 
possède des archives sur le 
sujet”, a estimé lors d’un 
point presse le ministre de 
la protection civile, Vassilis 
Kikilias.
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Grèce 
Après les incendies, des pluies torrentielles font un mort



Un diplomate suédois de l’UE en détention en Iran 
depuis plus de 500 jours

Yémen: Les Houthis enterrent 15 combattants tués face aux 
troupes gouvernementales

Egypte: 

Sissi veut contrôler les naissances face à la pression 
démographique

Le chef de la diplomatie de 
l’UE Josep Borrell a révélé 
mardi l’identité d’un Suédois 

détenu en Iran depuis plus de 
500 jours, un diplomate européen 
nommé Johan Floderus.
M. Borrell a évoqué le cas de ce 
ressortissant suédois lors d’une 
réunion informelle des ministres 
du Développement de l’Union 
européenne à Cadix, dans le Sud de 
l’Espagne.
Le chef de la diplomatie européenne 
a assuré devant la presse, avant le 
début de cette réunion, que lui-
même et ses services “travaillaient 
sans relâche” à obtenir la libération 
de ce diplomate, retenu prisonnier 
en Iran depuis le 17 avril 2022.
La Suède avait demandé lundi à l’Iran 
de libérer l’un de ses ressortissants 
détenu “arbitrairement”, sans 

confirmer son identité.
“Ce ressortissant suédois est privé 
arbitrairement de sa liberté et doit 
donc être libéré immédiatement. 
Cela a été demandé aux autorités 
iraniennes”, a indiqué le ministère 
suédois des Affaires étrangères dans 
un courriel lundi à l’AFP.

Le quotidien américain The New 
York Times avait affirmé le même 
jour qu’il s’agissait de Johan 
Floderus, un Suédois âgé de 33 
ans travaillant pour le service 
diplomatique de l’UE. Il avait été 
arrêté au moment de prendre son 
vol retour à Téhéran le 17 avril 

2022, après un séjour de tourisme.
«Diplomatie d’otages»
L’Iran avait annoncé en juillet 2022 
l’arrestation d’un Suédois pour 
espionnage, sur fond de relations 
tendues entre Téhéran et Stockholm.
La famille de ce diplomate a fait 
part de son côté de sa préoccupation 
et de sa tristesse. “Nous, la famille 
de Johan, sommes extrêmement 
préoccupés et avons le cœur 
brisé”, a-t-elle indiqué lundi soir à 
Stockholm.
“Johan a été arrêté sans raison et de 
manière soudaine, alors qu’il était 
en vacances, et il est en prison en 
Iran depuis maintenant plus de 500 
jours”, a-t-elle ajouté, appelant à le 
libérer et à l’autoriser à rentrer chez 
lui “immédiatement”.
L’annonce de son arrestation en 
juillet 2022 était intervenue deux 

semaines après qu’un citoyen 
iranien eut été condamné en Suède 
à perpétuité pour son rôle dans des 
exécutions de masse de milliers 
d’opposants par le régime iranien 
en 1988.
Ex-responsable d’une prison 
iranienne, Hamid Noury a été 
reconnu coupable par un tribunal 
de Stockholm de “crimes aggravés 
contre le droit international” et de 
“meurtres”.
Plusieurs États occidentaux 
dénoncent ce qu’ils appellent “une 
diplomatie d’otages” de la part 
de l’Iran, qui consiste à arrêter 
des ressortissants occidentaux 
en vue d’obtenir des concessions 
comme la libération de ses propres 
ressortissants.

Les Houthis, soutenus 
par l’Iran, ont organisé 
cette semaine des 

funérailles à Sanaa et à Saada 
pour 15 combattants tombés 
au combat, alors que la milice 

yéménite continue d’attaquer 
les troupes gouvernementales 
à Lahj, Marib et Taïz.
Les médias officiels houthis 
ont rapporté qu’au moins 11 
soldats avaient été enterrés 
dans la capitale Sanaa depuis 
samedi, tandis que quatre 
autres officiers de différents 
grades militaires avaient été 
enterrés dans le cœur de la 
milice à Saada, ce qui porte le 
nombre total de combattants 
tués à plus de 150 depuis le 
début du mois de juillet.
Les Houthis ont lancé des 
attaques meurtrières contre 

les zones contrôlées par 
le gouvernement dans le 
sud et le centre du Yémen, 
tuant des dizaines de soldats 
gouvernementaux, malgré 
le cessez-le-feu négocié par 
l’ONU qui est entré en vigueur 
au début de 2022.
Chiffres erronés
Les responsables militaires 
yéménites affirment que le 
nombre réel de victimes parmi 
les Houthis sur le champ de 
bataille est nettement plus 
élevé que le chiffre rapporté 
par les médias de la milice, et 
que les Houthis ont subi des 

pertes massives.
Abdel Basit al-Baher, un 
responsable militaire yéménite 
à Taïz, a déclaré à Arab 
News mardi : «Nos données 
démontrent que le nombre 
de morts parmi les Houthis 
rapporté par leurs médias 
n’est qu’une petite fraction 
du nombre réel de morts 
Houthis, car il y a beaucoup de 
combattants décédés enterrés 
dans des villages et des villes 
yéménites qui ne sont pas 
annoncés par les médias 
Houthis.»

Le président égyptien 
Abdel Fattah al-
Sissi a appelé mardi 

à “organiser la liberté de 
faire des enfants” dans le 
plus peuplé des pays arabes, 
citant la politique chinoise 
de l’enfant unique en 
exemple.
“Il faut 400 000 naissances 
par an”, a plaidé le dirigeant 
du pays de 105 millions 
d’habitants, alors que 
l’Egypte a enregistré près de 
2,2 millions de naissances 
en 2022.
Alors que son ministre de 
la Santé et de la population, 
Khaled Abdel Ghaffar, 
venait d’estimer que 
“faire des enfants est une 

liberté totale”, M. Sissi est 
intervenu.
“Je ne suis pas d’accord 
avec votre idée selon 
laquelle faire des enfants 
relève de la liberté totale. 
Laisser leur liberté à des 
gens qui potentiellement ne 
connaissent pas l’ampleur 
du défi? A la fin, c’est toute 
la société et l’Etat égyptien 
qui paiera le prix”, a lancé 
le chef d’Etat, habitué aux 
longues diatribes devant 
un parterre d’officiels 
et souvent de ministres 
interrompus au cours d’une 
présentation.
“Il faut organiser cette 
liberté sinon elle va créer 
une catastrophe”, a encore 

plaidé M. Sissi, alors que 
l’Egypte traverse la pire 
crise économique de son 
histoire.
Surpopulation
“Les Chinois ont pris cette 
décision en 1968” et en 
2015, Pékin a officiellement 
abandonné sa politique 
dite de “l’enfant unique”, 
autorisant tous les couples 
mariés à avoir un deuxième 
enfant, “ils ont réussi 
leur politique de contrôle 
démographique”, a-t-il 
encore dit.
Le président -- qui, selon 
les observateurs devrait se 
présenter pour un troisième 
mandat au printemps 2024 
-- s’en prend régulièrement 

à la “révolution” de 2011 
qui a renversé l’autocrate 
Hosni Moubarak. De 
nouveau mardi, il a évoqué 
ce soulèvement populaire.
“Pourquoi les gens sont-
ils sortis en 2011 ? Parce 
qu’ils estimaient que l’Etat 

ne pourvoyait pas à leurs 

besoins, mais ils n’ont 

pas compris que l’Etat 

ne pouvait pas, pas parce 

qu’il ne voulait pas mais 

parce qu’il n’en avait pas la 

capacité”, a-t-il dit.
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EN : Belmadi,
« Feghouli est peut-être celui qui représente le mieux 

le maillot algérien »

EN : Atal,
« C’est une saison très importante pour moi »

6ème journée : Algérie / Tanzanie
    Les «verts» veulent continuer leur progression

Interrogé en zone mixte 
post-entraînement, Djamel 
Belmadi s’est montré très 

élogieux à l’égard de Sofiane 
Feghouli. Après un an et 
demi d’absence, le champion 
d’Afrique 2019 est de retour en 
sélection.
Sa dernière sortie n’était pas à la 
hauteur de son amour de l’Algérie. 
Présent sur le terrain lors du 
double duel face au Cameroun 
(mars 2022, éliminatoires Coupe 

du Monde), Sofiane Feghouli 
n’avait disputé que 14 minutes 
à l’aller et aucune au retour. 
La faute, notamment, à une 
condition physique déclinante et 
à des performances, dans cette 
même logique, déclinantes.
Revenu en bonne forme avec 
le Fatih Karagümrük, l’homme 
aux 76 sélections (pour 20 buts, 
un ratio particulièrement élevé 
pour un joueur qui n’est pas un 
numéro 9) est donc de retour en 

sélection. Son entraîneur, Djamel 
Belmadi, explique ainsi son 
choix : «Quand tu es compétitif, 
tu as le droit de rejoindre cette 
sélection donc c’est la première 
raison pour laquelle on prend 
Sofiane. Ensuite, et ça a son 
importance, son expérience, 
son dévouement pour l’Équipe 
Nationale, sa passion pour le 
pays. C’est pour moi celui qui 
représente, peut-être, le mieux le 
maillot algérien.»

Auteur d’un excellent 
début de saison avec 
l’OGC Nice, enfin 

épargné par les blessures, Youcef 
Atal fait son retour en sélection. 
Au micro des journalistes, le 
latéral droit a fait part de son 
plaisir de retrouver l’Algérie. 
Personne n’ose dire trop haut 
qu’il est de retour. Personne 
n’ose plus dire ce qu’il pense 
réellement de son niveau, c’est-
à-dire celui d’un joueur de 
classe européenne. La faute, 
évidemment, à ses cascades de 
blessures (18 différentes depuis 
son arrivée à Nice en 2018, le 
tout avec des durées d’absence 
souvent élevées) qui ont ruiné 
sa côte (passée de 25 millions 
d’euros à 7 millions d’après 

Transfermarkt) et conduit Djamel 
Belmadi à construire sans lui.
Depuis le début de saison, Youcef 
Atal cherche à se reconstruire. 
Il s’était déjà rendu à Doha, au 
sein de la clinique Aspetar, pour 
retrouver un physique de très haut 
niveau. Cet été, la préparation de 
Nice s’était bien passée pour lui, 
lui permettant d’être affuté. Pour 
la reprise de la Ligue 1 Uber 
Eats, Atal s’est d’abord montré 
appliqué mais sans artifice 
(comme beaucoup de joueurs 
explosifs, la crainte de la blessure 
étant là) avant, pour les deux 
dernières rencontres, de retrouver 
sa vitesse et son exceptionnelle 
capacité de percussion.
Rappelé par Djamel Belmadi 
pour la première fois depuis le 

mois de novembre 2022 (et la 
défaite face à la Suède), Youcef 
Atal peut être soulagé. En 
zone mixte, il a ainsi fait part 
de son plaisir de retrouver la 
sélection mais également de ses 
espérances pour l’avenir : «C’est 
toujours un plaisir de revenir 
en EN. Le groupe vit bien, il 
a une bonne ambiance. On va 
essayer de gagner ces 2 matchs 
pour nous préparer au mieux 
pour la Coupe d’Afrique des 
Nations. À titre personnel, c’est 
une saison importante pour moi. 
J’ai eu beaucoup de blessures. 
J’espère que cela va changer cette 
saison et que je serais en forme, 
InshaAllah. Je fais des travaux 
spécifiques en plus cette saison 
pour éviter les blessures.»

En affrontant cette double 
confrontation contre la 
formation de la Tanzanie 

pour le compte de la 6ème  et 
dernière journée qualificative à 
la CAN 2024 qui aura lieu en 
cote d’Ivoire et le match amical 
qui l’opposera au Sénégal 
champion d’Afrique dans son 
jardin, le coach des Verts Djamel 
Belmadi n’a pas manqué de 
faire appel à quelques nouveaux 
éléments dans son effectif au 
niveau de certains postes afin 

de les mettre dans le bain; ainsi 
que le retour du vieux routier 
Feghouli à qui d’ailleurs n ‘a pas 
manqué de le considérer comme 
étant le meilleur du groupe pour 
sa grande participation avec 
l’équipe nationale. Répondant 
aux questions des représentants 
de la presse lors d’un point 
de presse sur les objectifs et 
le déroulement de ces deux 
rencontres, Avec son franc parlé 
habituel il dira « ce sont deux 
confrontations intéressantes 

contre deux équipes au style de 
jeu différents, mettant l’accent 
surtout sur l’équipe du Sénégal 
qu’il considère comme étant la 
meilleure équipe Africaine,» 
c’est un bloc solide homogène  
possédant de grandes qualités 
,dont d’ailleurs  nos jeunes vont 
se frotter pour mieux se forger 
«dira-t-il avec un franc parlé 
considérant cette confrontation  
comme un tres bon «test» pour 
nos représentants. 
En effet si les «verts ont tout 

simplement besoin d’un point» 
pour dominer le groupe «F» 
de la prochaine CAN 2024, où 
jusqu’à présent ils totalisent 
le maximum de points. Enfin 
Djamel Belmadi va sans 
doute donner plus de chance 
aux joueurs n’ayant pas eu 
l’opportunité de participer 
aux récents matchs et par la 
même occasion évaluer leur 
capacités en vue des prochaines 
échéances avec en point de mire 
la prochaine CAN 2024 en côte 

d’Ivoire.   

Il est à noter enfin, selon 
directeur de la jeunesse et de 

sports de la wilaya que toutes les 

dispositions nécessaires ont été 

prises, aussi bien pour l’accueil 

que pour le déroulement de la 

rencontre Algérie / Tanzanie qui 

se déroulera au stade du 19 mai 

1956.Gageons que le public fera 

la fête du foot Ball.

Tayeb Zgaoula
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Mercato :
Le PSG affiche un bilan déficitaire de plus d’1 milliard d’euros

PSG : 
Les vérités de Xavi Simons sur son mercato inattendu

Ligue des Champions :
Marco Verratti et Hugo Ekitike exclus de la liste du PSG

Cet été, le Paris Saint-
Germain a recruté onze 
joueurs tout en dégraissant 

pas mal. Mais le bilan financier 
du club de la capitale n’est pas 
positif cet été 2023. D’ailleurs, 
les champions de France figurent 
parmi les mauvais élèves en 
Europe en ce qui concerne les 
bilans nets des transferts sur les 
dix dernières années.
Vendredi dernier, après une 
journée infernale, le mercato 
d’été 2023 a refermé ses portes 
dans la majeure partie des grands 
championnats européens. Bien 
évidemment, certains marchés 
sont encore ouverts pour quelques 
jours, notamment en Turquie et 
en Arabie saoudite. L’heure est 
donc au bilan après un été qui 
aura été très agité notamment au 

Paris Saint-Germain. Avant la 
fin de saison, Lionel Messi (Inter 
Miami) et Sergio Ramos (Séville) 
ont quitté le club.

Le PSG a bien vendu, mais 
a aussi beaucoup dépensé

Puis, d’autres indésirables sont 

partis. Parmi eux, Neymar. 
Poussé vers la sortie, le Brésilien 
a rejoint Al-Hilal contre un 
chèque d’environ 90 millions 
d’euros (hors bonus). Il s’agit 
d’une vente record pour le club 
de la capitale, qui a vendu pour 

environ 124 millions d’euros 
cet été. Mais cela ne permet pas 
d’équilibrer vraiment les comptes 
puisque les champions de France 
ont dépensé environ 320 millions 
d’euros pour se renforcer cet été. 
Onze joueurs sont arrivés à Paris.
Paris est dans le top 3 des clubs 

affichant un bilan déficitaire 
sur les 10 dernières années

Paris figure dans le top 3 des 
écuries dont le solde est le plus 
négatif sur les opérations transfert 
depuis 2014. Sur la dernière 
décennie, le club de Nasser Al-
Khelaïfi a un bilan déficitaire de 
plus d’un milliard d’euros (1,010 
milliard). Mais deux autres clubs 
font pire. Il s’agit de Manchester 
United (1,396 milliard) et de 
Chelsea (1,033 milliard). A noter 
toutefois que les Blues affichent 

le pire bilan post-Covid (993 M€) 
et qu’ils ont aussi un solde négatif 
sur l’année 2023 de 558 M€.
Concernant les clubs français, 
l’OM est le deuxième plus 
mauvais élève de la décennie 
avec un bilan déficitaire de 225 
M€. Du côté des «bons élèves», 
Benfica est premier de la classe 
avec un solde positif de 764 
M€. L’Ajax (+434 M€) et le RB 
Salzbourg (+422 M€) devancent 
Monaco, quatrième avec 402 
M€. Les nombreuses ventes, 
dont celle de Kylian Mbappé au 
PSG ou d’Aurélien Tchouaméni 
au Real Madrid ont permis de 
remplir les caisses. Lille (+350 
M€, 7e) et l’OL (+336 M€, 8e), 
avec de nombreux jeunes formés 
au club qui ont été vendus, sont 
aussi dans le top 10.

Le PSG a communiqué 
une liste de 25 joueurs 
à l’UEFA pour disputer 

la Ligue des Champions dans 
laquelle on note deux absents 
de marque.
Le mercato et les premiers 
matchs de la saison ont donné 
la tendance. Luis Enrique a 
commencé à s’appuyer sur un 
groupe d’éléments déjà bien 
identifiés avec Donnarumma, 
Hakimi, Marquinhos, Skriniar, 
Hernandez, Zaïre-Emery, 
Vitinha, Ugarte, Dembélé, 
Asensio et Mbappé. Ramos a 
eu sa chance également, comme 
Fabian Ruiz ou encore Danilo 
Pereira. Tous ces joueurs 
devront faire intégrer la liste 
finale pour participer à la Ligue 
des Champions cette saison.
Mais il n’y a que 25 places 
et l’effectif est encore trop 
important pour inscrire tout 

le monde. Il y a des choix à 
faire dont Luis Enrique s’est 
visiblement occupé. Selon les 
informations de RMC Sport 
dévoilées ce mercredi, il y 
a deux victimes principales. 
Le PSG a déposé une liste 
auprès de l’UEFA dans 
laquelle n’apparaissent pas 
Hugo Ekitike et surtout Marco 
Verratti. Les deux joueurs ont 
longtemps été invités à quitter 
le navire pendant le mercato.

Luis Enrique a fait deux 
victimes

Mais force est de constater 
qu’ils sont toujours présents. 
Il s’agit d’une demi-surprise 
tout de même. L’Italien a 
compris depuis longtemps que 
le club qu’il a rejoint à l’été 
2012 ne voulait plus de lui. 
Son transfert à Al-Arabi est 
toujours espéré, alors que le 
PSG s’est mis d’accord avec 

son homologue qatari sur 
une indemnité d’environ 50 
M€. Pour Ekitike, un départ à 
l’Eintracht Francfort a été dans 
les tuyaux jusqu’en dans les 
dernières du mercato mais ça 
ne s’est jamais bouclé.
Il est désormais très loin dans 
la hiérarchie des attaquants 
et risque de passer une très 
longue saison. Il n’a d’ailleurs 
même pas été convoqué pour 
la rencontre à Lyon. Tout le 
contraire de Keylor Navas, 
qui s’est assis sur le banc. Lui 
aussi annoncé sur le départ, le 
gardien n’a pas vraiment eu de 
porte de sortie et est resté au 
club. D’après RMC Sport, il 
fait partie de cette liste de 25 
joueurs disponibles pour jouer 
la C1, tout comme Presnel 
Kimpembe, encore blessé pour 
un moment.

Parti du PSV par la petite 
porte, le Batave a été 
racheté par le PSG avant 

d’être prêté dans la foulée à 
Leipzig. Un jeu de chaises 
musicales sur lequel l’intéressé 
est revenu.
C’est l’une des opérations les 
plus inattendues de ce mercato 
estival 2023. Parti du Paris 
Saint-Germain il y a un an 
pour s’émanciper au PSV, Xavi 
Simons (20 ans) avait fait le 
bon choix. De retour au pays, le 
jeune attaquant a signé une saison 
2022/2023 de fort belle facture 
(22 buts, 12 passes décisives en 
48 matches). Mais alors que le 
PSV pensait le retenir, Simons a 

accepté de revenir au Paris Saint-
Germain.
Le club de la capitale a activé sa 
clause de rachat de 6 M€, avant de 
blinder le Batave jusqu’en 2027. 
Mais alors qu’on le pensait de 
retour au Parc des Princes, Simons 
a été prêté dans la foulée au RB 
Leipzig. Un choix judicieux qui 
permettra au joueur de s’aguerrir 
au sein d’un club ambitieux. Ses 
débuts en Allemagne en attestent 
(2 buts, 3 passes décisives en 
4 matches). Mais en Hollande, 
beaucoup se demandent encore 
pourquoi le natif d’Amsterdam a 
décidé de quitter le PSV.

Simons vise le haut niveau
Interrogé par le journal AD, 

Simons a donné sa réponse. « Van 
Nistelrooy est parti et des doutes 
surgissent. J’y ai soigneusement 
réfléchi avec ma mère, mon frère 
et mon agent et la conclusion était 
qu’il valait mieux que je fasse 
un pas en avant. Van Nistelrooy 
est celui qui m’a amené sur 
ce podium. J’ai toujours eu 
confiance en moi. On veut 
travailler avec quelqu’un comme 
ça en tant que jeune joueur. Mais 
même s’il avait continué, je ne 
sais pas si je serais resté. » S’il 
jure avoir pris cette décision 
uniquement pour évoluer dans 
une équipe plus ambitieuse que 
le PSV, Xavi Simons a également 
expliqué pourquoi il a choisi de 

ne pas retenter tout de suite sa 
chance au PSG.
« Il y avait déjà des discussions 
avec des clubs avant le match 
contre l’AZ (le dernier de la 
saison dernière, ndlr), via mon 
agent. Par la suite, de nombreux 
coaches vous appellent eux-
mêmes, ils vous expliquent leur 
projet et vous disent ce qu’ils 
pensent de vous. L’entraîneur de 

Leipzig me voulait tellement et 
j’ai tout de suite aimé le projet 
du club. Tous les autres clubs : 
je leur suis reconnaissant d’avoir 
pris le temps de m’appeler, 
mais Leipzig s’est démarqué. 
L’aspect sportif était numéro un 
dans mon choix. Je ne voulais 
pas faire un grand pas en avant 
après le PSV. Ce n’est pas sage. 
Je pense que Leipzig peut être 
une étape intermédiaire. Si je 
joue ici, quelque chose d’encore 
plus grand viendra naturellement. 
Mon ambition est d’atteindre 
un jour le plus haut niveau du 
football. C’est ce dont je rêve. » 
Et jusqu’à présent, ses choix ont 
toujours payé.

Jeudi 07 Septembre 2023
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La première montre connectée qui surveille votre 
température 24 h sur 24

Tesla peut trembler  

une prochaine Mercedes-Benz pourrait surpasser 
l’autonomie de la Model 3

Un concept car dévoilé 
par Mercedes-Benz 
approche lentement de 

sa mise en production : la CLA 
Class EV. Elle a plus d’un atout 
dans sa poche, notamment son 
autonomie, bien supérieure à 
celle d’une Model 3.
La marque allemande continue 
son petit bonhomme de che-
min dans sa transition vers le 
tout-électrique. Après la super 
limousine, le SUV EQC, le SUV 
compact et le gigantesque mo-
nospace-van, et même les bornes 
électriques installées un peu 
partout dans le monde, c’est au 
tour de la berline quatre portes. 
La CLA Class EV s’inscrit donc 
dans la gamme Mercedes-Benz 
Modular Architecture, qui sera 
composée de quatre modèles : 
cette berline, deux SUV et une 
voiture à hayon. La CLA Class 
EV devrait ainsi proposer ce que 
Mercedes a toujours su faire : de 
la puissance dans un écrin élé-
gant.
Une autonomie exceptionnelle
D’un gabarit similaire à la Mer-
cedes CLA thermique, sa ligne 
lui ressemble en de nombreux 
aspects. Cependant, la marque a 
maximisé ses efforts sur l’aéro-
dynamisme du véhicule. On le 
sait, l’un des plus grands enne-
mis de l’autonomie d’une voiture 

est la résistance à l’air lorsqu’elle 
est en mouvement. En réduisant 
le Cx (coefficient de pénétration 
dans l’air), on minimise la traî-
née de l’air sur la carrosserie du 
véhicule, et l’efficacité énergé-
tique est de fait meilleure.
Ainsi, la CLA Class EV est at-
tendue avec une autonomie plu-
tôt impressionnante de 750 kilo-
mètres avec une charge unique, 
selon la norme WLTP. En plus 
du travail sur l’aérodynamisme, 
c’est une batterie de nouvelle 
génération qui lui permet d’affi-
cher un score si haut. L’efficacité 
de cette dernière est très élevée, 
et elle affiche une consommation 
mesurée de 12 kWh pour 100 
kilomètres.
Bien évidemment, la CLA Class 

EV supporte la recharge rapide 
de 800 volts. Il sera possible 
de regagner 400 kilomètres 
d›autonomie avec une charge 
de 15 minutes. Le véhicule 
peut aussi lui-même fournir de 
l›énergie pour recharger d›autres 
appareils électriques si besoin.
Une conception et une technolo-
gie embarquée de haut vol
Une fois n›est pas coutume, 
Mercedes propose un habitacle 
très luxueux. Son design évolue 
tout de même par rapport aux 
autres modèles électriques et 
tend à (encore plus) se moderni-
ser. Ce qui frappe tout d›abord, 
c›est l›immense écran qui longe 
l›entièreté de la planche de bord. 
Baptisé « Hyperscreen », il est 
l›élément le plus marquant de ce 

nouvel intérieur.
La CLA EV devrait également 
être équipée du système de 
conduite autonome de niveau 3, 
qui sera activé après le lance-
ment du véhicule par une mise à 
jour. Même si tous les détails des 
équipements ne sont pas connus 
à ce jour, on peut espérer qu›elle 
soit bardée de technologies de 
pointe comme c›est le cas pour 
ses autres véhicules électriques : 
systèmes de sécurité de conduite 
avancés, statistiques consul-
tables à loisir, affichage tête 
haute, prévision de l›itinéraire 
ou caméra 360 degrés. Il est for-
tement probable néanmoins que 
d›autres éléments du concept ne 
soient pas présents à la sortie 
finale du véhicule, dont peut-être 

ce fameux Hyperscreen.

La CLA EV devrait entrer en 

production à partir de 2024 et 

s’inscrit dans le grand plan de 

Mercedes « Ambition 2039 », 

qui vise la neutralité carbone in-

tégrale de la totalité de sa chaîne 

de production d’ici 10 ans. De 

nombreuses zones d’ombre de-

meurent néanmoins sur certains 

aspects très importants, notam-

ment son prix. Même si cette 

nouvelle itération est censée re-

présenter l’entrée de gamme de 

la marque, il ne fait aucun doute 

qu’il sera bien plus élevé que la 

Model 3, dont Tesla vient de dé-

voiler la nouvelle version.

Withings sortira cet automne sa 
nouvelle génération des ScanW-
tach. La plus optimisée, la 
ScanWatch 2, va pouvoir enre-
gistrer en permanence la tempé-
rature corporelle, en plus du suivi 
du sommeil, de la santé cardio-
vasculaire et toute autre activité 
physique. Elle intègre désormais 
aussi trois nouveaux paramètres : 
la fréquence respiratoire, les va-
riations de la fréquence cardiaque 
durant le sommeil et le suivi du 
cycle menstruel. Elles disposent 
toutes deux d’une autonomie de 
30 jours. Présentées au salon de 
l’IFA, elles seront disponibles en 
octobre. 
Cet automne va sortir la première 
montre connectée capable de 
suivre 24h/24 l’évolution de la 
température corporelle de celui ou 
de celle qui la porte. Loin d’être 
un gadget, cette nouveauté peut 

aider de nombreuses personnes 
malades, mais aussi des sportifs 
ou encore certains professionnels.
Le fabricant français Withings, 
véritable référence en matière de 
santé connectée, vient de présen-
ter sa nouvelle gamme de montres 

ScanWatch, capable de mesurer 

votre température 24h/24 et 7j/7, 

une grande première. Jusque-là, 

cette fonctionnalité était assez 

limitée. La référence en matière 

de montre connectée, l’Apple 

Watch, ne propose par exemple 
de la mesurer que la nuit, dans le 
cadre du « suivi du sommeil ». 
Or, avoir un accès permanent à 
sa température depuis sa montre 
connectée peut être une aide pré-
cieuse pour de nombreuses per-
sonnes.
Trois nouvelles fonctionnalités à 
portée de main
Gardée au poignet, cette montre 
va pouvoir mesurer en continu, 
grâce à ses capteurs, la tempéra-
ture corporelle, jour et nuit, ainsi 
que la variation de la fréquence 
cardiaque, la fréquence respira-
toire et les cycles de sommeil. 
Les femmes peuvent, quant à 
elles, renseigner et suivre leurs 
cycles menstruels directement sur 
leur montre connectée.
Cette fonctionnalité n’est pas ano-
dine, car énormément de monde 
a en théorie besoin de connaître 

en permanence sa température 
corporelle. C’est notamment le 
cas des personnes souffrant de 
maladies chroniques ou auto-im-
munes, mais aussi de troubles en-
docriniens, tels que le diabète ou 
l’hypothyroïdie. D’une manière 
générale, cela peut aussi servir à 
n’importe quelle personne âgée 
fragile. Dans leur cas, tout chan-
gement brutal de température 
pourrait faire l’objet de compli-
cations.
Outre les personnes malades, 
cette prise de température conti-
nue peut également être utile pour 
les personnes pratiquant réguliè-
rement une activité physique in-
tense, mais aussi pour tous ceux 
qui travaillent dans des condi-
tions extrêmes, dans des lieux très 
chauds ou inversement froids. 



Jeudi 07 Septembre 2023

16 Santé Seybouse Times

Les glucides sont des nutriments 
essentiels présents dans la 
plupart des produits de notre 

alimentation quotidienne. Quels 
sont les aliments riches en glucides 
? Quelle est la différence entre les 
glucides rapides, complexes, simples 
et lents ? Combien de glucides 
manger par jour ? Font-ils tous 
grossir de la même manière ? Testez 
vos connaissances sur les glucides.
Dans le langage courant, les « sucres 
» désignent bien les glucides. Mais, 
sur l’étiquetage des aliments, il est 
seulement question des glucides 
simples (de structure chimique 
simple), qu’on distingue des 
glucides complexes (amidons).

Définition : qu’est-ce qu’un 
glucide (carbohydrate) ?

Les glucides, parfois appelés carbs 
pour carbohydrates en anglais, ou 
hydrates de carbone en français, 
sont des molécules qui fournissent 
de l’énergie. L’Union internationale 
de chimie pure et appliquée 
(IUPAC) les définit comme une 
classe de composés organiques.
« Ils sont constitués d’une unité de 
base qu’on appelle « ose » et sont 
généralement classés en fonction 
de leur degré de polymérisation », 
note l’Anses (Agence nationale de 
sécurité sanitaire de l’alimentation, 
de l’environnement et du travail) 
(source 1). La polymérisation 
étant un assemblage de plusieurs 
molécules identiques afin 
d’en former une plus grosse.
Parmi les glucides qu’on 
trouve dans les aliments, 
poursuit l’Anses, on distingue :
•	 « Les sucres (ou ‘glucides 
simples’), qui présentent souvent 
une saveur sucrée (glucose, 
fructose, galactose, maltose, 
lactose, saccharose) » et qui ont 
une structure chimique simple ;
•	 « Les amidons 
(ou ‘glucides complexes’), 
indispensables par leur apport 
énergétique, digérés dans l’intestin et 
majoritairement absorbés sous forme 
de glucose » et qui ont une structure 
chimique plus conséquente, et chaîne 
de sucres parfois très complexe. 
Quels sont les trois types 
de glucides simples ?
Les glucides simples, eux, sont 
séparés en trois familles : le glucose, 
le fructose et le galactose, qui 
peuvent s’assembler pour former 
du saccharose (le sucre de table), du 
lactose (que l’on retrouve dans le lait) 
ou du maltose, explique la Fédération 
Française de cardiologie (source 2).

Quelle différence entre glucides, 
lipides et protéines ?

Les protéines, les glucides et les 
lipides sont des nutriments essentiels 
à l’organisme, présents dans 
beaucoup d’aliments. Ils sont un 
peu comme le carburant du corps. 
Différents mais complémentaires, 
ils sont tous les trois digérés dans 

l’intestin, où ils sont dégradés 
en constituants élémentaires.
On confond souvent les glucides 
avec les lipides. Les lipides se 
trouvent dans le gras des aliments 
: elles apportent à l’organisme des 
acides gras saturés et insaturés. 
Leur rôle est de constituer les 
réserves de graisse, mais aussi 
fabriquer la membrane des cellules.
Les protéines, quant à elles, 
sont essentielles. Elles « jouent 
un rôle structural et participent 
au renouvellement des tissus 
musculaires, des phanères (cheveux, 
ongles, poils), de la matrice 
osseuse, de la peau, etc. », écrit 
l’Anses (source 3). Mais le rôle des 
glucides est tout aussi important.
À quoi servent les glucides ? Quel 

rôle et quels bienfaits ?
Tout comme les lipides, les 
glucides sont les principales 
sources d’énergie qui alimentent 
nos muscles et organes. Une fois 
ingérés, les glucides se transforment 
en glucose, un véritable carburant 
de certaines cellules, comme celles 
du cerveau, du cœur… Selon les 
recommandations en vigueur, nos 
apports caloriques devraient se 
composer de 40 à 55 % de glucides.
Les glucides complexes, dont la 
vitesse d’absorption par l’organisme 
est plus lente que les glucides simples 
(et tout particulièrement les fibres 
alimentaires, qui ont la particularité 
de ne pas être dégradées dans le tube 
digestif), jouent un rôle essentiel 
dans la régulation de l’appétit. Ils 
apportent une sensation de satiété 
plus rapidement, mais aussi plus 
durablement. C’est pourquoi on 
conseille souvent de les privilégier 
dans une alimentation équilibrée 
par rapport aux glucides simples 
(mais qui sont aussi nécessaires).
De plus, l’insuline présente dans 
le sucre augmente la disponibilité 
du tryptophane dans l’organisme, 
cet acide aminé précurseur de la 
sérotonine et de la mélatonine, 
deux substances qui favorisent 
l’endormissement et la bonne humeur.
Où trouver les glucides (liste des 

aliments) ?
Les aliments riches en glucides 
complexes ou amidons sont :
•	 Les produits céréaliers ;
•	 Les pains ;
•	 Les biscottes ;
•	 Les pâtes ;
•	 Le riz ;
•	 Les légumes secs ;
•	 Les légumineuses ;
•	 Les pommes de terre.
Les aliments riches en 
glucides simples sont :
•	 Le lactose 
du lait et des laitages ;
•	 Le fructose des fruits 
et du miel (ou ajouté sous forme 
de sirop de glucose-fructose) ;
•	 Le glucose des légumes, 
le saccharose des produits 

sucrés (chocolat, gâteaux…).
Attention : simple ou complexe, 
chaque gramme de glucide 
fournit 4 calories par gramme.
Les principaux sucres 
présents dans les aliments
« Les principaux sucres que 
l’on retrouve dans les aliments 
consommés au quotidien sont le 
glucose, le fructose, le saccharose 
et le lactose », note l’Anses.
•	 Le glucose est présent 
dans la plupart des produits 
végétaux au goût sucré (fruits, 
miel, certains légumes) mais 
aussi à l’état libre dans les fluides 
biologiques (notamment le sang) ;
•	 Le fructose est très 
répandu dans la nature, dans les 
fruits en particulier et dans beaucoup 
de légumes. Il est présent dans 
l’inuline de racines ou les tubercules 
de certaines plantes (artichaut, 
oignon, chicorée, topinambour) ;
•	 Le saccharose (le « sucre 
de table » dans le langage courant) se 
compose d’une unité de glucose liée 
à une unité de fructose. Le saccharose 
est le sucre de référence pour définir 
le pouvoir sucrant des sucres, 
polyols et édulcorants intenses ;
•	 Le lactose et le galactose 
sont des sucres naturellement 
présents dans les produits laitiers.

Les glucides simples sont-ils 
rapides et les glucides complexes 

lents ?
Non. On a longtemps cru que les 
glucides simples, vite digérés et 
assimilés, élevaient rapidement 
la glycémie (taux de glucose 
sanguin), avec pour conséquence 
une production élevée d’insuline, 
l’hormone des réserves ; et le contraire 
pour les glucides complexes. En 
réalité, c’est l’Index ou Indice 
Glycémique (IG) qui mesure la 
vitesse d’absorption d’un sucre.
On considère qu’un index glycémique 
bas est inférieur à 50 et qu’un index 
glycémique élevé est supérieur à 
50. Plus l’index glycémique d’un 
aliment est élevé, plus la sécrétion 
d’insuline est importante. Les 
aliments à IG élevé sont le pain 
blanc, les pâtes bien cuites, les 
confiseries, sucreries, gâteaux, 
bonbons… Tandis que les aliments 
à IG faible sont les légumes verts, 
les légumineuses, les oléagineux…
Un aliment peut contenir beaucoup 
de glucides mais avoir un IG bas 
tandis qu’un autre peut contenir peu 
de glucides mais avoir un IG élevé. 
Tout comme un aliment peut contenir 
des glucides complexes mais élever 
rapidement la glycémie. Par exemple, 
les pommes de terre cuites sont 
composées de glucides complexes, 
mais, consommées seules, induisent 
un pic de glycémie important.
Les aliments qui ont subi un raffinage 
(baguette blanche), un traitement 
technologique poussé (purée de 
pommes de terre en flocons), ou 

une cuisson prolongée (biscottes), 
fournissent bien des glucides rapides. 
À l’inverse, les glucides des fruits 
- des sucres simples intrinsèques 
naturellement présents dans les 
aliments - sont lents, parce qu’ils 
sont associés à des fibres alimentaires 
qui freinent leur digestion.
Quels sont les bons glucides pour 

maigrir ? Et ceux à éviter ?
Tout dépend dans quel contexte 
on consomme les aliments sucrés. 
En collation au cours d’un effort 
physique (biscuits à la confiture, 
pâtes de fruits), les glucides sont 
vite digérés et orientés vers les 
muscles, qui les brûlent illico. Même 
s’ils sont considérés comme des 
nutriments essentiels pour le corps, 
en grignotage sans faim, et sans 
activité, ils peuvent générer un excès 
d’insuline, ils sont transformés en 
graisses qui rejoignent les réserves.
Les aliments sucrés contiennent 
souvent des graisses cachées, ce qui 
majore leur apport énergétique : par 
exemple, le chocolat avec 30 à 40 % 
de lipides, et 500 à 600 kcal pour 100 g 
(1 petite tablette), les biscuits, jusqu’à 
25 % matière grasse et 525 kcal. 
Mais, tout est question de mesure.
S’il est conseillé de « ne pas manger 
trop sucré », il n’est pas nécessaire de 
supprimer les produits sucrés, et de 
se priver du plaisir qu’ils procurent.
Il est toutefois conseillé de 
privilégier les glucides d’aliments à 
valeur nutritive intéressante (riches 
en fibres, vitamines et minéraux). 
Les sucres raffinés peuvent être 
consommés occasionnellement et 
modérément, dans le cadre d’un repas 
équilibré contenant d’autres glucides, 
protéines et matières grasses.

Les personnes diabétiques 
doivent-elles limiter les glucides ?
Non. Diabétique ou pas, on a besoin 
de glucides, c’est le principal 
carburant de l’organisme. Limiter 
excessivement les glucides conduit à 
une alimentation déséquilibrée, trop 
riche en graisses, qu’on soit atteint 
de diabète de type 1 ou de type 2. 
Pour tous, les aliments glucidiques 
à privilégier sont les sources 
d’amidons, surtout les produits 
céréaliers complets et les légumes 

secs, ainsi que les fruits et légumes.
Quand on est une personne 
diabétique, en prévention de pics 
de glycémie, il est prudent de 
répartir ses glucides tout au long 
de la journée sur 3 à 4 repas.
Les produits sucrés ne sont pas 
à bannir, mais il faut éviter de 
les consommer de façon isolée. 
Pris en dessert, ils sont moins 
hyperglycémiants, car la digestion 
de leurs glucides est freinée par les 
autres nutriments du repas (protéines 
et fibres alimentaires, lipides).

Quels sont les effets d’une 
consommation excessive de sucre 

?
L’Anses, dans son rapport 
Actualisation des repères du PNNS 
: établissement de recommandations 
d’apport de sucres de 2016, souligne 
que « les sucres, plus particulièrement 
sous forme liquide (sodas, nectars, 
jus de fruits à base de concentrés, 
jus de fruits frais, smoothies, etc.) 
contribuent à la prise de poids ».
Le travail de l’Agence montre que « 
la consommation de sucres au-delà 
de certaines quantités » présente :
•	 Des risques pour la santé 
par des effets directs sur la prise 
de poids, l’augmentation de la 
triglycéridémie (taux de lipides 
dans le sang) et de l’uricémie 
(taux d’urée dans le sang) ;
•	 Des risques d’effets 
indirects sur le diabète de 
type 2 et certains cancers.
L’excès de sucre à long terme 
(surtout raffiné) peut entraîner 
des effets néfastes : surpoids, 
obésité, diabète de type 2, maladies 
cardiovasculaires et certains 
cancers. Il peut également entraîner 
des risques de caries dentaires.

Combien de glucides par jour ?
« Compte tenu des effets sur la 
santé que peut provoquer une 
consommation excessive de 
sucre, l’Anses recommande de 
ne pas consommer plus de 100 g 
de sucres par jour (hors lactose 
et galactose) et pas plus d’une 
boisson sucrée », conseille l’Anses.

Tout savoir sur les glucides
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Ils ont pris la mauvaise 
habitude de traîner aux 
quatre coins de la maisonnée 

et jurent carrément dans votre 
intérieur si bien ordonné. Qui 
sont-ils et comment les cacher 
pour de bon ? Toutes nos 
réponses à vos questions.
Ce n’est pas le tout d’avoir passé 
des heures sur Pinterest, dans 
les magasins ou sur la rubrique 
Déco du Journal des Femmes, à 
glaner de belles idées pour créer 
une ambiance digne de ce nom, 
si un élément disgracieux vient 
tout gâcher ! 
À l’instar de la poussière, ils 
nous mènent une vie d’enfer. 
De toutes les tailles, ils peuvent 
être de couleur noire, blanche 
ou grise, ils jurent avec notre 
décoration et pourtant, on ne peut 
pas se passer d’eux. Puisqu’ils 
sont très utiles pour alimenter 
nos appareils électroménagers, 
comme technologiques. On 
leur prête d’ailleurs souvent un 
petit côté geek, ils dépassent, 

pendouillent, sont peu 
esthétiques et compliquent le 
ménage quand ils se prennent 
dans la brosse de l’aspirateur... 
je veux bien sûr parler des fils 
électriques !
Si leur gestion, ou cable 
management sur les réseaux 
sociaux, peut sembler être un 
véritable casse-tête sur le papier, 
dans les faits, il existe bon 
nombre d’astuces simples et 
rapides pour les dissimuler. 
Tout doit disparaître !
Sans faire de petits ou de gros 
travaux, voici 5 solutions faciles 
et pas chères qui vous aideront 
à masquer vos câbles et fils 
électriques moches. 
Boîtes de rangement dédiées
Sur le marché, on trouve 
aujourd’hui d’élégantes boîtes, 
aussi appelées cable boxes. 
Tout spécialement conçues pour 
abriter tout ce qui ne doit pas 
être vu et laisser passer les fils de 
chaque côté. 
Goulottes ou caches câbles

D’un côté, les goulottes, ces 
genres de boîtiers en plastique ou 
en métal conçus pour dissimuler 
les fils, peuvent être fixés le long 
des murs ou des plinthes, et offrir 
ainsi un espace dédié pour ranger 
les câbles. De l’autre, les caches 
câbles leur ressemblent tout en 
étant un peu plus discrets, car 
plus fins. Grâce au large choix 
de couleurs dans lequel ils sont 
proposés, ils la jouent caméléon.
Multiprise en hauteur
Autre solution toute simple 
repérée sur TikTok ? Il s›agit 
de fixer les (multi)prises 
directement sur le mobilier, qu›il 
s›agisse d›un bureau, d›une table 
de chevet ou d›un meuble TV au 
salon.
​​​​​Des tubes flexibles ou rigides
Comme le manchon de câble 
tressé extensible présenté 
dans cette vidéo, des conduits, 
flexibles ou rigides, permettent 
aussi de regrouper et de cacher 
les fils. Ils peuvent être fixés 
au mur et offrent une solution 

pratique pour faire passer les 
câbles d›une pièce à l›autre.
Corde, macramé, tissu, Masking 
Tape...
Dernière option ultra 
économique qui s›offre à vous, 
le camouflage pur et simple 
des câbles. Afin de leur donner 
un petit côté stylé et de les 
aider à mieux s›intégrer à votre 
décoration, il suffit d›enrouler 

ce que bon vous semble autour 
et le tour sera joué ! Si la corde 
ou le macramé leur confèrera un 
look ethnique un brin bohème 
chic, des chutes de tissu pourront 
matcher cette envie aussi. Tandis 
que le Masking Tape, quelle 
qu›en soit la couleur, twistera 
vos câbles de façon plus décalée. 
À vous de jouer !

Fruitiers, rosiers, agrumes ou 
même cactus : la greffe permet de 
multiplier des plantes. Découvrez 
ce principe et les différentes 
techniques pour greffer les 
végétaux.
Plusieurs techniques existent 
pour multiplier les végétaux 
et la greffe est l’une des 
principales, notamment lorsque 
l’on veut combiner différentes 
caractéristiques ou que d’autres 
techniques ne fonctionnent pas 
bien. Voici ce qu’il faut savoir 
avant de se lancer.

Qu’est-ce que le greffage ? 
Définition

Le greffage est une technique de 
multiplication des végétaux. Le 
principe est d›insérer un fragment 
d›une plante (appelé greffon) sur 
un porte-greffe qui est une plante 
support. Pour que cela fonctionne, 

il faut que le cambium des deux 
sujets soient en contact. Le 
cambium correspond à la couche 
verte située sous l›écorce. Une 
fois fusionnées, ces deux plantes 
ne feront plus qu›une. Certaines 
sont compatibles pour le 
greffage, c›est le cas de l›oranger 
doux (Citrus sinensis) et du 
Poncirus trifoliata. Pensez à bien 
vous renseigner sur les espèces 
compatibles avec celle que vous 
souhaitez utiliser comme greffon.

Pourquoi greffer ?
Cela permet de multiplier des 
plantes sur lesquelles le bouturage 
ou le semis ne fonctionne pas 
bien. Également, c›est un système 
qui permet de cultiver une plante 
au sein d›un substrat qui ne lui est 
pas favorable initialement.
Quelles sont les principales 
techniques de greffage ?

En écusson
Réservé aux arbustes, agrumes 
et rosiers, cette technique est 
l›une des plus faciles. Il suffit 
de sélectionner un bourgeon 
du greffon et de l›insérer sous 
l›écorce du porte-greffe. On 
procède à cette méthode au 
printemps, lors de la montée des 
sèves.

En fente
Une fois décapité, le porte-greffe 
est alors coupé en deux parties 
à l›aide d›une pince à greffer. 
L›idée est d›y insérer le greffon. 
Il faut le couper sous un œil en 
biseau et retirer un peu l›écorce, 
puis le faire pénétrer dans la 
fente. Les deux parties du porte-
greffe doivent alors être jointes 
avec du flexibande.

En couronne
Utilisée uniquement sur les 
arbres à pépins, elle sert à 

relancer la productivité d›un 
sujet qui prend de l›âge. Cette 
fois-ci, les branches du porte-
greffe sont rabattues à 15 cm du 
tronc. On incise alors le tronc sur 
la verticale, de 4 cm à 5 cm de 
profondeur. On y insère ensuite 
les greffons, avant de recouvrir 
les plaies de mastic.

Par approche
Cette technique est utilisée 
sur les conifères, les camélias 
et magnolias. L›objectif est 
d›inciser deux rameaux de 
deux plantes différentes, puis 
d›accoler les deux parties à vif et 
de les souder. Le greffon est alors 
encore alimenté par ses racines. 
Une fois les deux parties bien 
soudées, on coupe le greffon pour 
ne former qu›une plante.
Quand greffer ?
Cela dépend de chaque plante ! 
Par exemple, l›abricotier se greffe 

en avril et en août, alors que le 
prunier en mars et en septembre. 

Comment greffer des plantes 
grasses ?

Les cactus se greffent tous entre 
eux et facilement ! Il suffit, avec 
une lame bien désinfectée, de 
couper la partie supérieure du 
greffon (haut d›un cactus en 
boule par exemple). Puis vous 
devez décapiter le porte-greffe, 
en faisant attention à ce que les 
diamètres correspondent à peu 
près. Posez ensuite le greffon sur 
le porte-greffe et maintenez-les 
avec une petite ficelle. Dès que 
les deux parties sont soudées, 
vous pouvez retirer la ficelle !

Comment greffer des arbres 
fruitiers ?

On greffe un arbre fruitier pour le 
rendre plus vigoureux et résistant 
aux maladies, obtenir des récoltes 
plus tôt ou adapter une essence 
sur un sol qui ne lui convient pas. 
Les greffes les plus réalisées sur 
les fruitiers sont : 
la greffe en écusson
la greffe en fente
la greffe en couronne
la greffe en plaçage
Pensez à vous référer à un tableau 
des périodes de greffe, elles sont 
différentes pour chaque fruitier.

Ce détail peut donner un air négligé à votre intérieur
 et ruiner tous vos efforts déco

Greffer 

quand et comment faire une greffe de plante ?
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Kente, pagne kita, bogolan 
du Mali, wax… Élu 
Designer Africa Fashion 

Up, le jeune ivoirien entend, avec 
sa marque Kente Gentlemen, 
valoriser et défendre le patrimoine 
du continent en privilégiant les 
tissus locaux.
La culture africaine se porte et 
s’exporte. La mode du continent 
est reconnue dans le monde : 
dans les clips, dans les défilés, 
etc. Mais les créateurs et les 
artisans africains ne bénéficient 
pas toujours de cette exposition, 
d’où le débat récurrent sur 
l’appropriation culturelle.
Rendre à l’Afrique ce qui 
appartient à l’Afrique, c’est 
l’une des raisons d’être de 
l’Africa Fashion Up, imaginée 
par Valérie Ka, mannequin et 
fondatrice de la plateforme de 
projets Share Africa : « Ça me 
révoltait de voir des clips avec 
Beyoncé, Rihanna qui portent 
des vêtements ou des accessoires 
africains sans que l’on puisse 
identifier les créateurs, leur site, 
leur boutique. Il est important de 
leur donner un nom, un visage et 
une visibilité. »
L’Africa Fashion Up propose 
de braquer les projecteurs sur 
des jeunes créateurs, comme 
Mina Binebine, que nous avions 
rencontrée. Le 7 juillet 2023, le 
musée du quai Branly–Jacques 
Chirac a accueilli un défilé de 
mode où les cinq lauréats ont 
présenté leur collection : Aristide 
Loua pour Kente Gentlemen 
(Côte d’Ivoire), Shamyra 
Moodley pour Laaniraani 
(Afrique du Sud), Yonael Marga 
pour Yoanel Marga, (Éthiopie), 
Jafaru Larry pour Larry Jay 
(Ghana), Taju Ibrahim pour 
TJWHO (Nigéria).
Lieu prestigieux, diversité 
de styles et de savoir-faire, si 
l’organisation rend honneur aux 
créations africaines, l’Africa 
Fashion Up n’est pas seulement 
l’événement d’un jour : « L’idée, 
ce n’est pas que de faire de la 
mode, beaucoup le font déjà. J’ai 
eu la chance de travailler dans la 
haute couture et, souvent, dans 
les ateliers, il y avait des jeunes 
Indiens, Chinois, Africains, mais 
on ne les voyait pas lors de la 
Fashion Week, qui existe pourtant 
depuis des années. Il n’y a pas un 
événement dédié à la jeunesse 
africaine. Je veux mettre en avant 
ce que cette jeunesse sait faire 
en lui offrant une formation, un 
accompagnement. »

Égérie d’Alphadi
Elle-même styliste, la jeune 
femme née à Abidjan, égérie 
d’Alphadi dès 14 ans, veut 
montrer les talents lors des 

défilés mais aussi aux décideurs. 
Pour éliminer les nombreux 
intermédiaires entre les créateurs 
et les financiers, elle a un modèle 
: « Je suis allée plusieurs fois 
au Forum économique mondial 
de Davos. On peut y côtoyer un 
président, un ministre, un chef 
d’entreprise sans sans qu’il y ait 
de barrière. »
Partant du constat que « sans 
contact, on ne peut pas avancer 
», Valérie Ka a multiplié les 
partenariats avec des maisons 
prestigieuses : Balenciaga, les 
Galeries Lafayette, HEC et, pour 
la partie média, Trace Urban 
et France Médias Monde. Il ne 
s’agit pas d’empiler des noms 
ronflants ; chaque partenaire 
a un rôle dans la formation, 
l’accompagnement et la visibilité 
de l’événement.
« Les lauréats de l’Africa 
Fashion Up ont des mentors qui 
échangent avec eux avant leur 
arrivée à Paris pour déterminer 
leurs besoins. Dans la capitale 
française, ils suivent une 
conférence à Sciences Po et une 
formation autour de la création 
et le développement d’entreprise 
à HEC. La partie mode est prise 
en charge par Balenciaga, et 
la partie vente par les Galeries 
Lafayette. Avoir une marque de 
prêt-à-porter, ce n’est pas que 
de la création, c’est aussi du 
business, de la communication, 
du marketing, des compétences 
qu’il faut acquérir. Pour travailler 
avec des magasins partout dans 
le monde, il faut avoir les codes 
et, pour les comprendre, il est 
primordial de fréquenter ces 
entreprises. »

Aucun soutien africain
Parmi les partenaires de l’Africa 
Fashion Up, on s’étonne qu’il 
n’y ait aucune société africaine, 
ce que déplore Valérie Ka. « On 
monte un projet pour la jeunesse 
africaine et pour la diaspora 
afin de valoriser le continent, et 
on n’a aucun soutien africain. 
C’est dommage que l’on n’ait 
pas encore compris que la 
mode fait partie de l’économie 

mondiale et qu’il est important 
d’accompagner les créateurs. »
Parmi les cinq lauréats, l’un 
d’eux reçoit le titre de Designer 
Africa Fashion Up. En 2023, 
c’est l’ivoirien Aristide Loua 
qui l’a obtenu. Modeste, le jeune 
créateur de la marque Kente 
Gentlemen a immédiatement 
adressé un mot pour ses quatre 
consœurs et confrères qui « n’ont 
pas démérité ». « C’était déjà 
une immense joie d’être parmi 
les cinq lauréats. Il y avait plus 
d’une centaine de créateurs qui 
avaient déposé leur candidature. 
Être en plus couronné du prix 
de designer de l’année est une 
reconnaissance de mon travail. 
À mon retour à Abidjan, on a 
célébré cela avec toute mon 
équipe », nous a-t-il confié à 
l’annonce des résultats.
Grâce à l’Africa Fashion Up, 
« [il a] pu faire des rencontres 
lors des ateliers avec Balenciaga 
et les Galeries Lafayette. [Il 
a] aussi découvert la galerie 
du 19M à Paris, échangé 
avec plusieurs bailleurs pour 
envisager des levées de fonds, 
rencontré différents acheteurs, 
eu l’opportunité de suivre une 
formation avec HEC Paris… » 
Tout cela est très nouveau pour 
Aristide Loua, lui qui ne vient 
pas du milieu de la mode.
Aristide Loua n’était en effet pas 
destiné à devenir créateur. Il a fait 
des études de… mathématiques ! 
« Je suis né à Gadouan, en Côte 
d’Ivoire mais je suis parti aux 
États-Unis en 2005, quand j’avais 
à peu près 15 ans. J’ai obtenu 
une licence de mathématiques 
actuarielles à la State University 
of New York , à Albany. J’ai 
ensuite commencé une carrière 
de comptable dans une entreprise 
de Caroline du Sud. » On est très 
loin de l’univers de la mode, 
mais un colis venu de son pays 
va semer une graine dans sa tête. 
« En 2013, j’ai reçu un cadeau 
de ma mère, des chemises en 
pagne wax. Je les portais souvent 
pour aller au travail ou pour 
sortir et j’avais en quelque sorte 

l’impression d’être de retour chez 
moi. C’est de là qu’est venue ma 
passion pour la mode. »

Dépression, foi et rêve
De l’envie à la réalisation, il a 
fallu dépasser des épreuves : 
« Mon départ des États-Unis a 
été forcé car je n’avais plus les 
moyens d’y rester et mon statut 
d’immigré expirait. À mon retour 
en Côte d’Ivoire, j’avais très 
peu d’épargne et j’ai connu une 
période de dépression intense. » 
Mais Aristide Loua s’accroche à 
son rêve. « J’ai toujours espéré, 
toujours eu la foi pour me lancer 
et créer ma marque. »
« Poésie, couleur, culture », le 
slogan de Kente Gentlemen est 
aussi une philosophie : « Un 
vêtement est une deuxième peau, 
il dit ce que l’on est ou ce que 
l’on veut être. La poésie renvoie 
à l’émotion que l’on ressent dans 
cette quête de soi, à l’image de 
celle qui m’avait traversée quand 
j’avais reçu les chemises de ma 
mère aux États-Unis. La couleur 
est très présente en Afrique. Il ne 
s’agit pas que d’esthétique mais 
aussi d’un état d’esprit, d’une 
joie de vivre. Je reste sobre dans 
l’éventail des couleurs, pas plus 
de deux ou trois, pour traduire 
des émotions complexes dans un 
vêtement. La culture, on la trouve 
dans le choix des matières, le 
kente ou pagne kita existe depuis 
le XVIe siècle, contrairement au 
wax. Je défends le patrimoine 
culturel africain et, pour cela, 
je travaille avec des artisans 
africains. »

New Black Renaissance
La culture est omniprésente 
dans la dernière collection de 
Kente Gentlemen, The Birth 
of Cool, du nom de l’album 
éponyme de Miles Davis : « 
Elle m’a été inspirée par la 
New Black Renaissance après 
la colonisation. Des artistes de 
la chanson, de la photographie, 
de la mode, du cinéma ont 
explosé en Afrique et dans la 
diaspora africaine. Je cite pêle-
mêle : Ernesto Djédjé, Fela Kuti, 

James Barnor, Malik Sidibé et, 
d’autre part, Marvin Gaye , John 
Coltrane, Nina Simone, Gordon 
Parks , Jean-Michel Basquiat… 
J’ai donné le prénom d’un 
artiste à chaque vêtement, par 
exemple Marvin est une veste 
confectionnée avec des fils en 
lurex en hommage à Marvin 
Gaye. Je veux célébrer ces 
géants qui ont contribué à l’essor 
culturel africain. »
Aristide Loua regarde le passé 
avec admiration et se tourne vers 
le futur avec optimisme : « Dans 
la musique, dans l’art, la culture, 
la mode, beaucoup de créateurs 
ou d’artistes occidentaux 
s’inspirent de ce qui se fait en 
Afrique. C’est l’opportunité 
d’être ambitieux, déterminés, de 
continuer de redoubler d’efforts 
pour être les gardiens de ce qui 
se fait chez nous. Ensuite, il 
faut être vigilants et veiller à 
ce que l’on ne vienne pas nos 
piller nos inspirations et nos 
ressources. On doit faire en sorte 
que les retombées restent sur le 
continent. »
Comme Valérie Ka, Aristide 
Loua déplore le manque 
d’accompagnement : « Si on 
était vraiment soutenus par les 
institutions et par les médias 
africains, on pourrait réaliser nos 
ambitions plus rapidement. » Les 
moyens limités sont compensés 
par une détermination hors-
normes : « Le fait d’avoir été 
gagnant de l’Africa Fashion Up 
me donne encore plus d’envie, 
de courage, d’énergie pour aller 
encore plus loin. » Le chemin 
parcouru lui montre que rien n’est 
impossible. » Je pensais devenir 
actuaire ou statisticien dans une 
compagnie d’assurance mais je 
travaille désormais en relation 
avec des couturiers, des tailleurs, 
des artisans pour réaliser de très 
belles pièces portées partout 
dans le monde. Pour moi, c’est 
un rêve qui s’accomplit et qui va 
grandir, Inch’Allah. »

La mode selon Aristide Loua, des créations 
aux accents poétiques et politiques
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L’écrivain congolais 
se souvient de sa 
trajectoire de jeune 

poète autoédité et de tout ce qui, 
échecs ou réussites, a jalonné et 
enrichi trente années d’écriture.
Vous pouvez partager un article en 
cliquant sur les icônes de partage 
en haut à droite de celui-ci.  
La reproduction totale ou partielle 
d’un article, sans l’autorisation 
écrite et préalable du Monde, 
est strictement interdite.  
Pour plus d’informations, consultez 
nos conditions générales de vente.  
Alain Mabanckou est de ces 
écrivains qui, après l’isolement 
nécessaire à l’écriture de ses livres, 
savourent les rencontres avec 
le public. Il suffit de l’entendre 
narrer sa vie comme un conte, 
au point qu’il devient souvent 
difficile de distinguer – mais 
c’est là tout son charme – ce qui 
procède chez lui de l’expérience 
véritable de ce qui est invention 
pure, pour comprendre à quel 
point l’auteur aime partager. 
Lettres à un jeune romancier 
sénégalais, son nouvel ouvrage, 
se propose ainsi comme une 
invitation au partage. Il s’y défend 
d’emblée de vouloir « dresser un 
catalogue qui serait une sorte de 
feuille de route pour quiconque 
aspirerait à devenir écrivain ». 
Pour l’écrivain congolais né 
en 1966 et qui, cette année, peut 
revendiquer trente ans d’édition, 
l’idée consiste plutôt en un 
échange fraternel avec des frères 
et sœurs auteurs potentiels et 
désireux comme il le fut d’accéder 
un jour à la publication.
Vous pouvez partager un article en 

cliquant sur les icônes de partage 
en haut à droite de celui-ci.  
La reproduction totale ou partielle 
d’un article, sans l’autorisation 
écrite et préalable du Monde, 
est strictement interdite.  
Pour plus d’informations, consultez 
nos conditions générales de vente.  
Le vade-mecum de Mabanckou 
commence donc non par des 
exercices ou méthodes mais par 
des souvenirs et, en particulier, 
ceux précis et précieux de son 
enfance, marquée par l’oralité 
dans une communauté – celle des 
Babembé dans le sud du Congo –, 
où « la parole n’est jamais prise 
à la légère. Elle est au-dessus de 
tout ». L’écrivain évoque ainsi 
deux figures clés qui l’ont marqué 
par leur art du récit : Lisapongué, 
un vieillard « fabricateur de 
contes » de son quartier et sa 
propre mère, devenue plus tard un 
personnage essentiel de ses écrits. 
Alain Mabanckou découvre 
ensuite à l’école cette autre forme 
de magie qu’exercent l’écrit 
et le livre, en commençant par 
l’alphabet de son syllabaire de 
français : « Je découvrais le 
pouvoir des vingt-six lettres 
de l’alphabet et (...) elles me 
paraissaient aussi mystérieuses 
que cabalistiques. » Mais bien 
avant d’en faire usage pour 
produire ses propres textes, Alain 
Mabanckou se passionne pour 
les livres. Lettres à un jeune 
romancier sénégalais raconte ainsi 
les rencontres réelles ou virtuelles 
que l’écrivain a pu faire à travers 
ses lectures de bandes dessinées 
ou de romans, de Zembla à 
Robinson Crusoé ou d’Henri 

Lopes à Sony Labou Tansi, en 
passant par… les conjugaisons du 
Nouveau Bescherelle.
« En Afrique, le français, 
nous le “ramassons” » 
En relevant ainsi les points 
saillants de son parcours au cours 
de dix-neuf lettres-chapitres 
thématiques, l’enseignant de 
littérature qu’est Mabanckou 
prend tour à tour le relais du 
romancier ou de l’essayiste, 
l’auteur jeunesse le cède au poète, 
l’écrivain évoquant même son 
expérience de traducteur, dans 
un exercice qui lui « a appris 
l’humilité, l’effacement, le rôle 
de celui qui agit dans l’ombre ». 
Mabanckou distille certes au fil 
des pages quelques « secrets » 
d’écriture théorisés à partir de 
son expérience, comme celui qui 
consiste à donner de l’importance 
aux personnages secondaires 
de ses romans, indispensables 
contre-feux du personnage 
principal « puisque, en général, 
ils le soutiennent, lui instillent 
de l’épaisseur, le poussent 
à bout ou le tirent d’affaire. 
C’est en réalité sur eux que 
repose la réussite de la fiction ». 
Il discute également des 
questions qui agitent parfois le 
milieu éditorial français comme 
la concurrence entre fiction et 
autofiction ou encore le prétendu 
« déclin de la langue française », 
rappelant avec malice que, sur le 
continent africain, « le français, 
nous le “ramassons” dans la rue 
et nous en faisons ce que nous 
voulons. Nous le pétrissons, nous 
le mélangeons avec de la terre 
rouge pour obtenir du kaolin 

que nous mangeons avec un peu 
de sel. » Le message est clair : 
que les aspirants écrivains se 
détendent et n’hésitent pas à user 
de leur liberté.
Mais la véritable surprise de ce 
texte hybride se trouvera dans 
les allusions aux difficultés 
rencontrées par l’auteur congolais, 
dont le succès toutes ces dernières 
années peut faire oublier ce que 
sa carrière recouvre de travail, 
d’écueils, y compris d’échecs. 
Ainsi se présente-t-il en Candide, 
essuyant au début de sa carrière 
des refus d’éditeurs avant de 
publier son premier roman, Bleu 
Blanc Rouge (Présence Africaine), 
en auteur débutant qui pour un 
livre de poésie dut, explique-t-
il, « sacrifier deux mois de ma 
bourse d’études pour enfin sortir 
à mes frais mon premier recueil ». 
Il se fustige même encore un peu 
plus, se dépeignant en vaniteux 
persuadé dès ses premiers textes 
de son génie : « Le plus grand choc 

était de constater que le monde 
entier ne s’était pas arrêté pour 
m’applaudir après cette parution. » 
De l’autoédition à l’édition 
classique, des milieux populaires 
de Brazzaville au cénacle 
des auteurs stars des maisons 
parisiennes, Mabanckou raconte 
un parcours d’écrivain autant 
qu’une trajectoire de vie dédiée à 
sa passion du verbe et des lettres. 
Le reste n’est que tentatives et 
erreurs et, peut-être, la leçon 
essentielle à retenir consiste-t-elle 
à s’atteler à la tâche du mieux que 
l’on peut, comme il le fait depuis 
trois décennies avec régularité, 
car, « à un certain moment, je 
ressentirai le point de jonction, 
tout se mettra en place, et ce 
n’est qu’à cet instant-là que je me 
lancerai vers l’inconnu, n’ayant 
jamais planifié ce que j’ai à écrire, 
me laissant plutôt porter par le 
courant de l’onde… »

La topographie époustouflante de 
la montagne Chada al-Asfal, à 
Baha, dans le gouvernorat d’Al-
Makhwah, raconte une histoire 
qui remonte à plusieurs millions 
d’années. 
Nasser al-Chadwi, un historien 
local, explique que ces formations 
rocheuses inhabituelles sont le 
fruit d’une érosion constante.
«Les formations attirent ceux qui 
s’intéressent à la science et à la 
géologie. En effet, Baha possède 
de nombreux sites de tourisme 
scientifique», souligne-t-il. 
«Les formes merveilleuses 
formées au fil des millions 
d’années donnent aux visiteurs 
et aux touristes la possibilité de 
voyager à travers les âges et de 
suivre les étapes de la formation 
de la montagne.»
«Selon une étude géologique, 

la montagne Chada aurait 
763 millions d’années. Les 
visiteurs peuvent ainsi faire un 
voyage immense qui se déroule 
sur des millions d’années et 
qui a abouti aux merveilleuses 
formations dont nous sommes 
témoins aujourd’hui», ajoute 
l’historien. 
De nombreuses surfaces 
rocheuses présentent des écritures 
gravées, des inscriptions et des 
dessins talmudiques dont certains 
datent de quatre mille ans. Par 
ailleurs, plusieurs grottes ont 
été transformées en attractions 
touristiques populaires. La région 
est également bien connue pour la 
culture du café chadwi. 
La montagne s’élève à quelque 
1 700 mètres d’altitude et ses 
roches lisses présentent une 
couleur bleu pâle.

« Lettres à un jeune romancier sénégalais »,
 d’Alain Mabanckou, le partage de mille vies

Le Musée naturel des formations rocheuses de Baha 
remonte à la nuit des temps
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Le mouvement de grève 
qui paralyse Hollywood 
depuis mai va peser à 

hauteur de 300 à 500 millions 
de dollars sur les résultats des 
studios Warner Bros Discovery 
(WBD) pour l’exercice en cours, 
ont-ils annoncé mardi dans un 
communiqué.
Les scénaristes sont en grève 
depuis le mois de mai et ils ont 
été rejoints, en juillet, par les ac-
teurs du puissant syndicat SAG-
AFTRA.
Les directives du SAG-AF-
TRA --qui représente 160.000 
acteurs, cascadeurs, danseurs et 
autres professionnels du petit 
et du grand écran-- interdisent 
à tous ses membres de tourner 
mais aussi de promouvoir leurs 
productions, en personne ou sur 
les réseaux sociaux.
Selon les nouvelles prévisions 

de Warner, son excédent brut 
d’exploitation ajusté devrait se 
situer entre 10,5 et 11 milliards 
de dollars en 2023, soit 300 à 
500 millions de moins qu’anti-
cipé auparavant.
Le groupe avait indiqué, lors 
de la présentation de ses résul-
tats du deuxième trimestre le 
3 août, que si le mouvement 
durait jusqu’à la fin de l’année, 
cela affecterait son résultat brut 
d’exploitation et gonflerait ses 
liquidités disponibles.
Mais les prévisions communi-
quées ce jour-là partaient du 
principe que la grève serait ter-
minée début septembre. Or les 
négociations semblent actuelle-
ment au point mort.
«Le groupe considère désor-
mais que l’impact financier de 
ces grèves sur WBD va persister 
jusqu’à la fin de l’année 2023», 

a-t-il indiqué, appelant de ses 
voeux une prompte résolution.
«WDB continue de donner la 
priorité et de travailler assidû-
ment avec les autres respon-
sables du secteur» pour mettre 
un terme à la grève «d’une ma-
nière qui soit juste et qui mette 
en valeur le travail important 
des scénaristes et des acteurs et 
le partenariat avec eux».
Warner a également revu en 
hausse ses anticipations concer-
nant ses liquidités disponibles 
avec au moins 5 milliards de 
dollars en fin d’année, dont 1,7 
milliard pour le seul troisième 
trimestre en partie grâce au suc-
cès du film «Barbie» sorti en 
juillet et à l’arrêt de travail qui 
a interrompu toutes les produc-
tions.
Les studios ont annoncé le 25 
août le décalage de la sortie de 

plusieurs films, dont la suite très 
attendue de «Dune» et «God-
zilla x Kong: The New Empire».
Selon leur nouveau calendrier, 
«Dune: Deuxième partie» est 
notamment décalé au 15 mars 

2024, au lieu du 3 novembre 
2023.
Vers 14H45 GMT, l’action de 
Warner augmentait de 2,03% 
à 11,80 dollars à la Bourse de 
New York.

La Fondation de la Biennale de 
Diriyah a récemment organisé 
un atelier à Riyad sur la culture 
et la politique alimentaires dans 
le cadre de la série d’événe-
ments Rencontres de la Bien-
nale, qui se déroule tout au long 
de l’année.
Les artistes Tayeba Begum 
et Mahboubour Rahmane, du 
Britto Arts Trust à Dhaka, au 
Bangladesh, ont donné une 
conférence dans l’auditorium de 
la fondation.
Le couple dirige un projet de 
cuisine artistique appelé «Pak-
ghor, la cuisine sociale». L’an-
née dernière, ils ont installé une 
cuisine en plein air lors de la 
Documenta 15, une exposition 
d’art contemporain qui s’est 

tenue à Kassel, en Allemagne. 
Dans un jardin potager domes-
tique bengali, ils ont préparé des 
plats issus de 100 recettes repré-

sentant 100 nations pendant les 
cent jours de la Documenta 15.
Lors de l’atelier à Riyad, Mme 
Begum et M. Rahmane ont par-

tagé des histoires et des recettes 
de leur cuisine sociale. Ils ont 
prévu d’amener leur cuisine en 
plein air dans la capitale saou-
dienne, où ils partageront leurs 
recettes et interagiront avec des 
personnes de différentes natio-
nalités.
«Le plus important, c’est l’inte-
raction de la famille ou des voi-
sins», estime Rahmane. «Notre 
objectif, avec ce projet, est donc 
de rassembler les gens dans un 
lieu où ils pourront partager 
leurs connaissances et leur bon-
heur.» 
M. Rahmane a noté qu’il serait 
difficile de reproduire le même 
concept dans un autre lieu, en 
particulier à Riyad, en raison 
des différences géographiques 

et culturelles. «L’Arabie saou-
dite est un pays très sec. C’est 
là que réside le défi. Mais nous 
espérons y parvenir car nous 
collaborons avec un agriculteur 
local à Riyad. Nous avons dis-
cuté avec lui et il nous a fourni 
de très bons conseils», a ajouté 
M. Rahmane.
Le deuxième atelier de la série 
Rencontres de la Biennale, Njo-
kobok, se tiendra le 9 septembre 
de 13h à 16h, dans l’auditorium 
de la Fondation de la Biennale 
de Diriyah. La fondation invite 
les résidents et les membres des 
différentes communautés de 
Diriyah et de Riyad à cuisiner 
un plat dans le cadre de l’évé-
nement.

Des milliers de festivaliers af-
frontent d’importants embouteil-
lages mardi pour quitter Burning 
Man et regagner le «monde par 
défaut», après avoir été pié-
gés par de fortes pluies qui ont 
transformé le rassemblement en 
gigantesque champ de boue dans 
le désert du Nevada.
«C’est une magnifique journée 
à Black Rock City», a annoncé 
l’organisation du festival amé-
ricain sur la radio temporaire 
dédiée à l’événement, en deman-
dant aux participants de s’ar-
mer de patience pour affronter 
«l’exode» post-festival.
Après s’être mué en bourbier 
géant, la «Playa» - l’immense 
coin de désert à ciel ouvert où 

se déroule le festival - est rede-
venu praticable avec le retour du 
soleil et les accès à Black Rock 
City ont été rouverts depuis lundi 
après-midi.
Des milliers de personnes ont 
donc commencé à repartir, après 
avoir assisté à la traditionnelle 
cérémonie d’incinération d’une 
immense effigie en bois, qui s’est 
déroulée lundi soir et a été repor-
tée de deux jours à cause de la 
météo.
Les véhicules provoquent des 
embouteillages monstres qui 
s’étirent sur plusieurs heures dans 
le désert et sur les routes envi-
ronnantes, selon une participante 
qui a quitté le site mardi matin. 
Après le déluge de ce week-end, 

plusieurs camping-cars sont res-
tés piégés par la boue et ont été 
abandonnés, a-t-elle constaté.
Mort d’un festivalier

Ce rassemblement annuel inclas-
sable - tout à la fois célébration 
de la contre-culture, retraite spi-
rituelle et divertissement pour 

cadres de la Silicon Valley - 
exige chaque année que les par-
ticipants fonctionnent en autono-
mie et repartent du désert «sans 
laisser de traces».
Mais ces derniers jours, de nom-
breux festivaliers ont quitté 
l’événement à pied en catas-
trophe, laissant leurs affaires der-
rière eux.
«Cette année est un peu diffé-
rente dans la mesure où de nom-
breux véhicules sont éparpillés 
sur plusieurs kilomètres sur la 
Playa», s›est plaint Jerry Allen, 
le shérif du comté de Pershing, 
auprès du San Francisco Chro-
nicle.

Grève de Hollywood 

les studios Warner modifient leurs prévisions annuelles

La Fondation de la Biennale de Diriyah organise des 
ateliers sur la culture et la politique alimentaires

Burning Man 

Les milliers de festivaliers sortent enfin du bourbier
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La sélection algérienne 
de football est décidée à 
boucler les éliminatoires 

de la Coupe d’Afrique des 
nations 2023 sur une bonne note, 
en remportant un sixième succès, 
à l’occasion de la réception de 
la Tanzanie qui aura besoin, de 
son côté, d’un petit point pour 
composter son billet, lors de 
l’ultime journée prévue jeudi 
(20h00) au stade du 19-Mai 1956 
d’Annaba.
Les Verts ont assuré leur 
qualification il y a déjà fort 
longtemps. Ils étaient même 
assurés de conserver la première 
place du Groupe (F) quel que 
soit le résultat de la sixième et 
dernière journée, mais ces acquis 
n’ont pas suffi à étancher leur soif 
de victoire.
«Le match contre la Tanzanie 
peut nous procurer beaucoup 
d’enseignements, qui nous seront 
utiles à l’avenir, d’où la nécessité 
de prendre les choses au sérieux, 
et d’en profiter au maximum» a 
indiqué le sélectionneur national 
Djamel Belmadi, juste avant son 
départ à Constantine, où se sont 
regroupés les Verts en prévision 
de cette sixième journée des 
éliminatoires de la CAN 2023.
«Même le match amical que nous 
disputerons dans la foulée contre 
le Sénégal devrait nous apporter 
son lot d’enseignements, car nous 

serons confrontés à un adversaire 
avec un profil différent.» a ajouté 
l’ancien attaquant de l’Olympique 
de Marseille.
En effet, juste après la Tanzanie, 
les Verts se rendront à Dakar, pour 
affronter les Lions de Téranga, 
en match amical de préparation, 
prévu le 12 septembre, au stade 
de Diamniadio, dans la banlieue 
de la capitale sénégalaise.
‘est dit conscient que les nations 
auxquelles il sera confronté 
pendant la phase finale de la 
CAN-2023 auront des profils 
différents, et c’est pour cette 
raison qu’il espère jauger les 
capacités de son équipe aussi bien 
face à la Tanzanie que le Sénégal, 
pour savoir à quoi s’attendre au 
mois de janvier, en Côte d’Ivoire.
«Nos deux matchs seront 
difficiles, car le premier nous 
opposera à la Tanzanie, qui a 
encore besoin d’un point pour 
se qualifier à la phase finale de 
la CAN, alors que le deuxième 
match nous opposera au Sénégal, 
qui a battu le Brésil lors de la 
précédente date FIFA» a souligné 
Belmadi, tout en insistant sur 
sa volonté d’obtenir le meilleur 
résultat possible à chacune de ces 
deux sorties.
Belmadi devra faire sans le 
nouveau venu Houssam Aouar, le 
milieu de terrain de l’AS Rome, 
ayant déclaré forfait au tout 

dernier moment pour cause de 
blessure, tout comme le milieu 
de terrain de Milan AC Ismaël 
Bennacer, indisponible depuis 
plusieurs mois à cause d’une 
grave blessure.
Cependant, le match marque le 
retour du milieu de terrain Sofiane 
Feghouli (76 sélections) qui 
revient en Equipe nationale après 
une absence de deux ans, car 
n’ayant plus été convoqué depuis 
la CAN-2021 au Cameroun.
A noter également le retour des 
défenseurs latéraux, Youcef Atal 
et Rayan Aït-Nouri, remis de 
leurs blessures respectives et qui 
affichent à nouveau une belle 
forme en club.
De son côté, la Tanzanie sous 
la conduite du sélectionneur 
algérien Adel Amrouche a 
préparé l’important rendez-
vous d’Annaba en Tunisie, en 
effectuant un stage de plusieurs 
jours. 25 joueurs ont fait le 
déplacement à Tabarka dont 
sept joueurs de Young Africans, 
finaliste malheureux de la Coupe 
de la Confédération face à l’USM 
Alger, et quatre de Simba C.
Le technicien algérien a également 
convoqué la nouvelle recrue de la 
JS Kabylie Simon Msuva ainsi 
que sept autres joueurs évoluant 
à l’étranger.
Les «Kilimanjaro Stars» sont 
décidés à jouer à fond leur chance 

pour décrocher le précieux 
point à Annaba synonyme de 
qualifications pour la prochaine 
CAN.
La rencontre sera officiée par 
l’arbitre béninois Djindo Louis 
Houngnandande, assisté de 
son compatriote Eric Ayimavo 
Aymar Ulrich (1er assistant) et le 
Togolais Jonathan Ahonto Kuffi 
(2ème assistant).
Le quatrième arbitre est le 
Béninois Issa Mouhamed, alors 
que le Tunisien Boussair Boudjelil 
a été désigné Commissaire du 
match.
Pour rappel, avant  la 6e journée 
des qualifications, l’Algérie déjà 
qualifiée pour la CAN2023, 
trône en tête du groupe F avec 15 
points, devant la Tanzanie  (7 pts 
) et l’Ouganda (4 pts), alors que 
le Niger qui ferme la marche avec 
2 points, est officiellement hors 
course.

Les dix derniers matchs 
de l’Algérie avant la rencontre 

face à la Tanzanie
20 juin à Annaba / Amical:
Algérie - Tunisie   1-1
Buts: Mahrez (sur pénalty 38’)
18 juin à Japoma (Cameroun): 
CAN-2023-qualifications:
Ouganda - Algérie    1-2
Buts: Amoura (42 et 67)

27 mars (Tunis): CAN-2023-
qualifications:

Niger - Algérie     0 - 1

But: Bounedjah (6e)
23 mars (Alger): CAN-2023-

qualifications:
Algérie - Niger     2 - 1
Buts: Alhassane Bonkano (54e, 
csc) et Ryad Mahrez (88e)

19 nov 2022 (Malmö / Suède- 
amical):

Suède - Algérie    2 - 0
16 nov 2022 (Oran-amical):

Algérie - Mali      1-1
But: Mahrez (41e+3, s.pen)
27 sept 2022 (Oran-amical):
Algérie - Nigéria   2-1
Buts: Mahrez (41e, s.pen), Atal 
(60e).
23 sept 2022 (Oran-amical):
Algérie - Guinée   1-0
But: Slimani  (79e)
12 juin 2022 (Doha-amical):
Algérie - Iran  2-1
Buts: Benayad (43e), Amoura 
(82e)

8 juin 2022 (Dar Es-Saalam- 
CAN-2023-qualifications):

Tanzanie - Algérie            0-2
Buts: Bensebaïni (45e+2), 
Amoura (89e)
Bilan en 10 matchs: 7 victoires, 2 
nul, 1 défaite
Buts marqués: 14 / Buts encaissés: 
8
Buteurs: Amoura (4) - Mahrez 
(4) - Slimani (1) - Bounedjah (1) - 
Bensebaïni (1), Benayad (1), Atal 
(1), Alhassane Bonkano (csc).
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CAN 2023 / Algérie-Tanzanie ce soir à 20h
Les Verts décidés à conclure en beauté


